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Ce                    ’     Tessekere se propose de mettre à la 

disposition du plus grand nombre les résultats scientifiques concernant les impacts 

  v            x            x     ’                                j    f          

Grande Muraille Verte. Ces résultats proviennent des travaux mis en place par les 

              v                  g                  ’I EE du CNRS en 

               v    ’U  v       C           D       D     présentés lors du 

                             ’                    ’      nu les 7 et 8 décembre 

2011 à Dakar.  

Ces travaux sont par définition, pluridisciplinaires. Ainsi ce cahier 

constitue une réelle opportunité de faire connaitre les travaux des chercheurs (du 

Nord comme du Sud, jeunes chercheurs comme chercheurs confirmés) travaillant 

sur un objet scientifique partagé mais appartenant à des disciplines scientifiques 

différentes qui vont de la microbiologie du sol à la science politique         ’    

       j      ’             ’     g  . 

Sous cette forme, ces travaux constituent des étapes dans la mise en place 

 ’                        f          f                        v            x  

                   x  ’                       f             z               v      

à restaurer un environnement dégradé et écologiquement toujours en équilibre 

instable. Ce suivi scientifique constituera une base de connaissance utile pour les 

autres chercheurs mais aussi pour les décideurs politiques et les ONG tant dans le 

domaine de la préservation de la biodiversité et de la régénération des 

écosystèmes, des politiques alimentaires, éducatives ou de santé publique. 

Le comité de rédaction remercie la CASDEN pour son soutien à la 

réalisation de ces cahiers. 

 

Le comité de rédaction  
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EDITORIAL 
 
Par Robert Chenorkian  
Professeur Aix-Marseille 

Université; Directeur des 

Observatoires "Homme-

Milieux" CNRS-INEE 

 

 ’ omme impacte depuis bien 

longtemps de manière significative les 

milieux dans lesquels il vit. Mais depuis 

les premières artificialisations majeures 

de la néolithisation, sa capacité à agir 

est devenue planétaire, avec des forces 

et des effets qui peuvent être très 

considérables.   j    ’       

Changement Global (à la fois 

climatique avec le réchauffement et ses 

conséquences, mais aussi économique, 

social et politique, notamment avec la 

mondialisation) est susceptible de 

changer très profondément, le Globe, la 

    è       ’           è  . C  

contexte à hautement complexifié les 

dynamiques des socio-écosystèmes, 

accentuant les phénomènes 

 ’                                    

relations il y a peu encore improbables 

(artificialisations massives, importation 

 ’   è                   f      v   v   

migrations spontanées produites par 

 ’ v                  x    v           

de pathologies nouvelles, interactions 

politiques et juridiques locales et 

mondiales, pour ne citer que quelques 

exemples). Comment apprécier ces 

effets, proposer des remédiations, 

évaluer leurs performances sont des 

                         j    ’         

la Planète. 

Pour faire face aux enjeux 

scientifiques que posent ces situations 

      x               œ v    ’    

pluridisciplinarité,       ’    

interdisciplinarité est une nécessité 

       .              œ v         è  

      ’ê          . I  f            

parvenir, mettre en place les conditions 

de leur bon développement.  

 ’I        E    g      

Environnement du CNRS a construit 

dans ce but un outil spécifique : les 

Observatoires Hommes-Milieux. Ils 

sont conçus pour réunir toutes les 

             ’  v                      

plus large qui vont travailler 

disciplinairement sur un même objet à 

 ’                -écologique majeure, 

pour promouvoir les échanges et 

dialogues entre les disciplines et 

f v              ’              

problématiques éclairées par les 

disciplines présentes, puis hybrides, et 

enfin interdisciplinaires. Ces 

observatoires se déclinent aussi à 

 ’               en association avec les 

partenaires de recherches scientifiques 

de différents pays. 

Au nombre des actions les plus 

v              ’                     

se trouve certainement cette entreprise 

de la Grande Muraille Verte. Créée en 

2005              ’U      e a pour but 

de freiner le développement de 

 ’     f                               

place une barrière phyto-climatique 

apte à modifier les conditions locales et 

favoriser tout à la fois les évolutions 

micro-climatiques et sociales favorables 

sur cette zone              ’ x        

qui lui serait conferée d'environ 7500 

K      ’           à        R  g , 

ayant pour but de lui donner une force 

globale très importante. 

Le suivi de cette action 

 x               ’                  ff    

induits sur le climat, sur la biosphère, 

    ’                  g       x g      

vertébrés, sur la biodiversité et sa 

dynamique, sur les comportements 



sociaux, la santé des populations 

riveraines, les économies locales et 

nationales, sur les comportements 

politiques continentaux et 

internationaux face aux actions 

environnementales et à leur prise en 

compte et soutien constituent autant de 

questions essentielles auxquelles la 

                 f           ’         

                ’ v                       

continue des effets des actions 

entreprises afin de pouvoir conduire au 

mieux le développement de ce projet. 

 ’     v         mmes-

Milieux International (OHMi) de 

Tessekere a été conçu par les efforts 

conjoints de chercheurs du CNRS et de 

 ’U  v       C           D            

conjointement par les deux institutions 

en Juin 2009. C’                   

OHMi du dispositif. Presque trois 

années se sont écoulées au cours 

                     f  ’    

progressivement mis en place, des 

Appels à Projets ont été lancés et les 

premiers résultats commencent à 

apparaître, conformes aux objectifs 

dans leur diversité scientifique et la 

qualité de leur production. 

Chercher est essentiel. Mais 

dans un contexte aussi fort pour 

 ’  v                            f    à 

ses demandes, le faire savoir est tout 

aussi important. Bien sûr, les grandes 

revues internationales sont des supports 

obligés pour conférer aux travaux 

entrepris la notoriété et la 

                 ’            . 

Néanmoins, il est aussi essentiel de 

pouvoir communiquer en détail sur les 

travaux entrepris et les résultats obtenus 

à une échelle plus immédiate et 

accessible pour une diversité de publics 

                               ’   è  à 

toutes sortes de supports de publication 

                ’            . 

Les Cahiers     ’     

Tessekere ont été créés dans ce but. Je 

                          è    ’    

                  ’   èg                    

pleinement au dispositif de promotion 

    ’                     v       -

dessus. 

 

Robert Chenorkian 
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Le rôle de l’OHMi Tessekere dans le suivi scientifique de la 

Grande Muraille Verte au Sénégal. 
 
 

Axel Ducourneau
(1)

 

 
(1) Chargé de projet, OHMi Tessekere, INEE/CNRS 

 

 

 Le contexte environnemental mondial des 30 dernières années a amené une 

réflexion ontologique sur l’évolution de la représentation des liens entre les humains et 

leurs environnements        ’           les préoccupations et la vision holiste de 

l'écologie Humaine des années 70, reprises dans le programme Man And Biosphere 

(MAB) de l'Unesco
1
, un des précurseurs de l’idéal social du développement durable. La 

logique est de réconcilier les thématiques de la conservation de la Nature (maintien de 

la biodiversité) avec celle du développement des sociétés humaines, en se basant sur le 

principe de la responsabilité transgénérationnelle. Le cadre théorique actuel du 

Millenium Ecosystem Assessment (MAE)
2
 est l'un des fruits de cette réflexion à 

 ’                       (Westley et al, 2011; Steffen et al, 2011; Folke et al, 2011). 

 L'initiative panafricaine de la Grande Muraille Verte initiée en 2006 va 

 g                    . C’                                v                 

                    œ v        'U      f                         ’ê    f                  

par des bailleurs internationaux, en première ligne desquels la Banque Mondiale, le 

FEM et le PNUE. Dans sa composante environnementale et dans la lignée des 

recommandations du MEA, cette initiative peut apporter des solutions concrètes à la 

fois dans les domaines de l'atténuation (en favorisant la séquestration naturelle du 

carbone par le sol et la biomasse) et de l'adaptation aux changements climatiques (par la 

gestion durable des terres, la protection de la biodiversité et la lutte contre la pauvreté). 

 

Quel rôle pour la science dans la Grande Muraille Verte? 

 

                        f                    ’  f                       

  v                                à                               ’       publique de 

développement. Pour autant, elle ne doit pas en être réduite à un rôle dans l'évaluation 

de besoins techniques, de faisabilité, de risques ou de vulnérabilité, de tel ou tel projet. 

C           ’            v          f                     v    De Sardan (De sardan et 

al, 1995) a montré que jusqu'à présent, du moins en Afrique, la seule possibilité 

                ’ ff                                                 v                 

 ’ v                                           è                                            

des logiques de fonctionnement fondamentalement différentes, celle la connaissance et 

celle de l'action. Comment faire évoluer cette relation complexe et conflictuelle entre la 

recherche et  le développement?  

                                                 
1
 http://www.unesco.org/new/fr/natural-sciences/environment/ecological-sciences/man-and-biosphere-

programme/ 
2
 http://www.maweb.org/en/index.aspx 



 Parallèlement, dans le domaine de la recherche scientifique, la prise de 

conscience de la complexité croissante et de l'intrication des processus écologiques dans 

la société a vu l'émergence de l'idée d'interdisciplinarité qui s'est heurtée à 

 ’                               f                    f       ent de la recherche, 

mettant du temps à s'adapter à ce nouveau paradigme dominant. La recherche, 

segmentée en domaines de connaissance cloisonnés avait besoin de se doter d'outils 

adéquat dont les OHM fournit par l'INEE du CNRS constituent un des exemples. 

 Dans le contexte sociopolitique particulier de l'Afrique, la recherche scientifique 

liée à l'environnement a un rôle à jouer dès la conception des projets de développement. 

L'aspect organisationnel des liens entre connaissance et action prend de fait une 

dimension majeure puisque la connaissance, bien qu'ayant sa logique propre de 

production et sa liberté intellectuelle, est impliquée dans la nécessité de l'action 

politique, demandant des résultats rapides et visibles par la société civile et les bailleurs 

de fonds. Quelle organisation de la recherche adopter pour faire évoluer les liens entre 

connaissances et action? Pour répondre à des questions de société précises comme celle 

de la lutte contre la désertification, l'outil scientifique doit être adapté et doté de 

caractéristiques spécifiques : la flexibilité d'action (structure légère et réactive), la 

          '    f               ’     g                    v    (       v            

associations, entreprises et fonds d'investissement) et l'aptitude a met       œ v       

interdisciplinarité pragmatique et locale  fondée a l'heure actuelle sur le concept de 

système socio-écologique (SSE). 

 

Les systèmes socio-écologiques (SSE) sont ils des objets scientifiques ? 

 

 Les SSE sont des outils technico-scientifiques créés non pas dans un but de 

connaissance mais dans celui d'évaluer un environnement en vue de sa gestion. De 

manière théorique, certaines caractéristiques des systèmes socio-écologiques 

déterminent leur trajectoire dans le futur. Elles sont au nombre de 3: la résilience, 

l’adaptabilité et la transformabilité (Polasky et al, 2011; Liu et al, 2007).  

 La résilience définit la capacité d’un système à absorber les perturbations et se 

réorganiser en gardant les mêmes fonctions, la même structure, la même identité, les 

mêmes rétroactions. 4 points permettent de définir la résilience d’un système socio-

écologique:  

 

1. La latitude quantifie l’amplitude du changement possible avant que le système 

ne perde sa capacité de restauration.  

2. La résistance mesure la facilité ou la difficulté d’un système à être changé. 

3. La précarité évalue la distance de seuil au changement.  

4. La panarchie décrit la contingence, principalement le rapport du global au local 

par la mise en évidence des influences et dynamiques inter-échelles pouvant 

modifier le système complexe considéré (pression politique, influence du 

marché, changement climatique). 

 

 L’adaptabilité mesure la capacité des acteurs d’un système à influencer la 

résilience (majoritairement par la gestion du milieu).  
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 Enfin, la transformabilité est la capacité à créer un nouveau système quand les 

conditions écologiques, économiques ou la structure sociale rendent non viable le 

système actuel. 

 Cependant, malgré le formalisme consacré à sa description, le terme de système 

socio-écologique peut prêter à confusion. Les SSE ne sont pas des objets scientifiques. 

Ils n’ont pas de structure fondamentale pas plus qu’il n’y a de déterminisme dans les 

objectifs et fonctions qu’ils remplissent. Ce sont des concepts, des outils de 

modélisation en vue de comprendre et de gérer des phénomènes complexes à la 

frontière entre organisation sociale et gestion des écosystèmes.  

 Ce ne sont pas des systèmes comme le définit la cybernétique et aucune étude ne 

       à  ’                               g                è         -écologiques soient 

régis par les principes des systèmes cybernétiques. Le terme système socio-écologique 

(      ’            v                 )                          totalité des dimensions 

                                                      v           . B      ’          

 ff    v              ’       è    f                          g               ff         

parler de système social au sens propre du terme, il faudrait plutôt employer le terme 

 '  g                                           g                   ’               

rationnelle et fondée sur un mécanisme systémique. Par exemple, la notion de pouvoir, 

     ’ x                         è                       les organisations sociales. Dès 

                   f g               è               ’    ê     E    x                

difficile une quelconque modélisation globale alliant des écosystèmes à des 

organisations sociales. 

 Dès lors, la difficulté conceptuelle   ’              f          g        g       

            z     ’     v             è        -écologique en question viendrait du fait 

  ’              ’ x                               è         v               ’    

 v         (          f      ).  ’     ibre qui devrait mener soit à la résilience (par 

          )       à         f          (                               ’          )        

    v       ’                è                        j    f            x    g       

                ’ v                        ’         è                     f         

identifiable. 

 Cependant, les multiples configurations que prend un même SSE peuvent être 

recensées en cartes heuristiques, identifiant des pistes de recherche concrètes. 

 

Territorialité et développement participatif dans le Sahel sénégalais 

 

 Au delà du fait du développement et de la volonté politique de réduire la 

pauvreté des populations du Sahel, ce qui est légitime, il faut s'interroger sur l'évolution 

rapide des liens entre appropriation des terres  g                   ’  v              

mode de vie des populations semi-nomades du Ferlo dans la mesure où c'est de 

l'évolution de ces questions foncières et du rôle des acteurs dans la résolution de ces 

conflits potentiels que se profilera l'avenir du mode de vie pastoral. 

        g     ‘                                                          x          

qui légitimise l'action des collectivités locales sur l'espace qu'elles occupent (Article 3 

de la loi n° 96-06 du 22 mars 1996 portant sur le Code des Collectivités locales: « Les 

collectivités locales ont pour mission la conception, la programmation et la mise en 

œ v                    v                              f                      '     ê  

régional, communal ou rural ».) 



 Les populations locales ont donc un pouvoir légitime d'action, encadré par une 

loi, qui demande a être exercé mais qui reste encore sous tutelle non négligeable d'un 

pouvoir hiérarchique pyramidal issu de la colonisation et en partie coopté par les 

stratégies des bailleurs de fonds internationaux. Dans le cas de la Grande Muraille 

Verte, la question est complexe car les communautés rurales impliquées sont situées 

dans une aire sylvo-pastorale, administrée par le service des Eaux et Forets, sous tutelle 

du m     è       ’  v          . C'                                      g      f  x        

la nécessité impérieuse de financements et l'action réelle en faveur des villageois   ’  

émergé la rhétorique participative, notion ambiguë à plus d'un titre mais ayant le mérite 

de rendre compte de manière empirique du manque de cohésion entre les intérêts du 

pouvoir central et les réalités locales de gestion des terres, dus principalement à des flux 

 ’  f                    .             j                        f     elles et difficultés 

rencontrée sur le terrain est de l'ordre de la sphère organisationnelle du pouvoir et de la 

circulation de l'information et non de la connaissance ou de la technicité à mettre en 

œ v    ê                                               fait incontestablement 

inhibiteur de l'action de développement. Le « participatif » serait actuellement la vision 

                              ’    g       f             ’  v             ’             

intérêts globaux et locaux peuvent encore se réconcilier comme en témoigne le 

leitmotiv « Think global, act local ». Les méthodes de participation à employer restent 

donc la question cruciale     œ                                                       

 ’                   . 

 Dans cette sphère complexe d'interactions personnelles et institutionnelles, 

 '  j    f     ’                                                      g        à l'échelle 

        f                     ’ v                     f                                  

conséquence pour la gestion durabl      ’  v          . 

 

OHMi Tessekere et interdisciplinarité pragmatique 

 

 L'interdisciplinarité pragmatique et le rôle de l'observatoire Homme-Milieux est 

d’analyser les flux informations nécessaires à la résolution d'un problème commun (la 

désertification), entre partenaires identifiés, de telle sorte que chaque niveau de 

connaissance soit adapté a la catégorie de personnes qui va y avoir accès.  

 Il s'agit de dépasser les cadres formels institutionnels de recherche fondamentale 

et recherche appliquée dans des contextes écologiques et économiques en crise ou la 

science doit répondre à une demande sociale comme celle de la lutte contre la 

désertification. Ceci doit se faire par exemple en prenant position  dans le débat sur 

l'atténuation/adaptation au chang                                œ v    '       è   

d'information local adapté (Fischer et al, 2009). 

 En 2009, l'INEE du CNRS a crée l'OHMi Tessekere (Lagadeuc et al, 2009) dans 

le but de suivre les impacts du projet panafricain de la Grande Muraille Verte au 

    g  .    è     x      ’ x          '       v                 f                       

même du projet de la Grande Muraille Verte (figure 1), en amont et en aval de la 

planification des actions, en lien direct avec l'agence chargée par le gouvernement 

    g                   œ v    '        v       f          /  v           ( ’         

             g                     ’     ê                  è   f           

contractuelle). D'un point de vue scientifique, outre les équipes du CNRS impliquées,  

l'OHMi dépend aussi de l'Université Cheikh Anta Diop de Dakar, fournissant un tissu 
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scientifique travaillant depuis plus de 20 ans dans le Ferlo sénégalais, zone 

d'implantation d       V. D                                                      ’   

système d'information dédié,  l'OHMi conceptualise les liens entre organisation sociale 

et écosystèmes dans la région du Sénégal impliquée dans la Grande Muraille Verte.  

Dans une première phase, 4 thématiques de recherche ont été ouvertes autour de la 

désertification : Eaux et sols, Biodiversité, Systèmes sociaux et Santé. En 2012, ces 4 

thématiques sont conservées et ont été complétées par 2 axes supplémentaires : 

gouvernance écologique et modélisation des systèmes socio écologiques. 

 

 
 

Figure 1 : positionnement de l'OHM (cadré en orange) dans le processus global du SSE de la 

Grande Muraille Verte. 

 

Conclusion 

 

  ’               (                                  )             v         

       ’                                                      ’    v              

embryonnaire de recherche scientifique post disciplinaire  comme décrite par Barré 

(Barré et al,2004) reprenant Scott et Gibbons qui « se réaliserait dans le cadre de la 

   x         ’  f                                      x                               

           ’    v               g                           v                  

utilisateurs, des groupes concernés, des étudiants, tous coproducteurs de 

connaissances ». Le thème de la désertification dans le Sahel, phénomène complexe 

environnemental et anthropique, à la fois global et local est un objet idéal pour tester 

cette forme de Science à la frontière entre connaissance, évaluation et action au service 

 ’         té civile impliquée dans un contexte planétaire où le risque écologique a été 

élevé au rang de paradigme sociétal. Le suivi scientifique de la Grande Muraille Verte 

     ’     Téssékéré (CNRS/UCAD)  est une chance de faire évoluer ces liens entre 

chercheur                     ’               ff                        v             

     x    f                  v                   v               ’     v         g    .  
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La Grande Muraille Verte Panafricaine au prisme des 

ambiguïtés de la gouvernance  
 

Camille Richebourg
(1)

 

 

(1) Unite Mixte Internationale 3189 « Environnement, Santé, Société », CERAPS UMR 8026 

 

 

 Régulièrement depuis 1973, le Sahel défraie la chronique. La répétition des 

                          v                 f                            à  ’        

publique internationale la fragilité des conditions de survie des populations sahéliennes 

et leurs difficultés à se reproduire en tant que groupe social.  

                                                      ’             v           

ont alors entrepris tout au long de la seconde moitié du XXème siècle un nombre 

              ’     v               onctuelles que de long terme, visant à aider les 

       à  ’          x                                                   milieu naturel 

(Raynaud, 1997). 

      g        ’                                        j                         

Verte prend la forme  ’    politique de changement de l’action publique
3
 au sens où 

 ’                     (2005). E   ff         -ci vise à freiner la désertification du Sahel 

   à     f     ’  g                                                                 

terres. Le chang                            v                      v       ’  j    f 

  ’     v    à              ’     g                             (           2004)    

                                     ’       (      1997).  

 Le projet transcontinental africain de l    V v    à «         ’ v         

désert», via de larges programmes de reforestation et de «développement locaux 

    g   »                           v                     ’Agence Panafricaine de la GMV 

et onze Agences Nationales de la GMV. 

 D’            face aux imprévisibilités des changements climatiques et aux 

vulnérabilités des éco-    è                         ’                              

comme absolument nécessaire
4
.  

                                                 
3
 «D           v                                                  (2005)   ’    à                  v      

gouvernement de la société à travers la relation entre un problème, une population et une politique, on 

                  ’                            f                             g                 ’   

        à f            v                   ’                         à       v            f            

milieu concerné».  
4
 «           v                        f      ’ ff     ’                          ctueux de 

 ’  v           (...).  ’ f                            v                                              

     v         g               . C’                  j         «                V    »                

Maître Abdoulaye Wade, 64ème session ordin         ’        U   Y  24           2009.  



 D               ù                         ê                         v     ’    

                                      ’ g                                         

 ’     v        ’                                                            f        

 ’   -                 g g         g        (        1987)      ’                       ions 

mises en place pour conduire cette proposition de changement.  

 Notre hypothèse est la suivante. Les instigateurs de la GMV ont effectué un 

             v                              «    »     ’                à             . 

En inscrivant leur v        ’     v               «     » (B         2000)    

réchauffement climatique, ils la présentent comme étant nécessaire et légitime et 

                 ê              ’                                     x                

ressources suffisantes pour               ’      . 

 Dans les pays en développement, et plus particulièrement en Afrique Sub-

             ’                                       v                             x 

enjeux de la «gouvernance politique multi-niveaux» (Gaudin, 2002). Celles-ci ne sont 

       f            E            ;           è      ’      -production. Autrement dit, le 

processus de décision est décentralisé, il émane de négociations «multi-niveaux» (local, 

national, transnational, international), marquées par des situations de coopération et de 

                                         ’    z      ff                          è   

croissante les partenariats publics-privé. 

 Le projet de la Grande Muraille Verte traduit la volonté des Etats Sahéliens de 

            ’                                        «g  v       »      ’                 

     èg       j  .  ’                ’                        V                  à     

           ’                                     ff                    à              

variables. 

 

Le Ferlo sénégalais : 50 ans de politiques de développement 

 

 La zone sylvo-                 ’                    g         Grande Muraille 

Verte,        ’  j               g                         XXè     è     ’               

types de politiques publiques vi     à                                    ’       (         

2008).  

 C                 ff                    ’     g                                   

leur définition et leur mise en oeuvre sont intrinsèquement liées aux représentations 

(utilitaristes) que les gouvernements, quelque soit leur forme et leur structure, avaient 

        g                      g  . C                           ê      v           ’   

     x   g                                                             à  ’      . E     

prennent    f        «      »          ù  ’       R              (1986)         

        ù                                  ’   g               f               f           

rapport au monde politique. 
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Les mythes 

 

 L’époque coloniale dominée par le mythe de la sécurisation du Kooya (1903-

1960)  

 

                   f   ç     ’                  v              ê             z    

     v          g     ’    j g               è            v    ’     ê            . 

Néanmoins, au début du XXème siècle, ils entrevoient l               ’               

rente en exploitant la production animale des peuls (Guibert, 2008). Ils entreprennent 

              ê                 ff        ’                                       -

                        à  ’                           la liberté (Riesman, 1974) 

effraient. Ils engagent alors une large politique hydraulique matérialisée par la 

construction de puits et de forages mécaniques. Dans le Ferlo, les premiers forages 

datent de 1948; celui de Widou Thiengoly verra le jour en 1952. Dorénavant présente 

                    ê       ’                                                           

limitent leurs déplacements et réduisent leurs parcours de transhumances.  

 C                                      ’                         z     t de la 

                       .  ’     j                           v                       F     

     ’            ’           f                  . E  1953          «   R    v     v  

pastorale du Ferlo»
5
. «C              f                     ’E          ositionné les 

éleveurs peuls dans une posture de soumission, contraire à une émancipation des 

                         v       x                        x     v      v    à  ’   v g  

extensif» (Guibert, 2008). 

 

 Le mythe de la rationalité du savoir technique : l’époque sénégalo-allemande 

(1975-2008). 

 

 Au lendemain de la sécheresse de 1973-1974, Léopold Sédar Senghor lance un 

appel à la Communauté Internationale pour répondre à la gravité de la situation 

humanitaire et compenser les pertes économiques
6
.  ’      v                

 ’     v                                                     ’             à W     

     g                    z               x f   g     ’                           

coopération allemande, la GTZ. Installée en 1975, les allemands se retirent en juin 2008 

essuyant un échec relatif (Demante, 2006).  

 Face au constat de la désertification de la zone, les experts, agronomes et 

forestiers, sont jugés les mieux à mêmes par les pouvoirs publics de résoudre les 

incertitudes et dépasser l                      . C’     ’                            

panacée du modèle de la décision rationnelle technicienne (Lascoumes, 2002) au 

détriment des savoirs locaux. 

                                                 
5
 Décret du 10/11/1953 portant création de la zone sylvo pastorale.   

6
 http://www.sossahel.org/qui_sommes_nous 



 Le mythe de la survie ou le spectre «réchauffement climatique» 

 

 Depuis les années 90     v    ’               v                             

rapprochent, les conséquences des crises climatiques remettent la problématique de la 

survivance au coeur du processus de définition des politiques publiques. Pour 

 ’          g            è  (2006)   a gouvernance politique multi-niveaux, qui ouvre 

la voie à la définition transnationale                  ’                                    

 ’                                             à             . I      ’ g           

 ’  g          v                             v       ’        .  

 Le président du Sénégal, Abdoulaye wade, principal porte parole du projet de la 

                V         è      ’                               U            

différentes conférences sur le climat (Copenhague, Durban), inscrit la GMV dans ce 

champ politique
7
. 

 

La politique publique de la Grande Muraille Verte au Sénégal  

 

 La GMV ou comment faire le lien entre référentiel global et autonomie du 

«secteur peul» 

 

 De la construction progressive du discours portant sur la «nécessité 

 ’     v                »                   g       ’                    g            

Grande Muraille Verte.  

 Dans le domaine des politiques environnementales, le référentiel global «en 

f                                              v     ’ j     »
8
 est «le réchauffement 

climatique». 

                      ’    V                                                   

proie à la désertification
9
 et que cette «avancée du désert» entraînerait des déplacements 

de populations massifs qui viendraient perturber la stabilité géopolitique du continent et 

     î                      ’        .        g        C                
10

 se réfère aux 

estimations d                     j         ’  U                   f g    

climatiques
11
. U                   v                       j g             .  ’  j    f 

                                                 
7
 Cf. Allocutions Maître Abdoulaye Wade, NU.  

8
        (2005)  «     f         «     ’       ’ x          ’                                               

une société qui doit gérer son retournement sur elle même», p.173 
9
 Convention des Nations Unies sur la lutte contre la désertification adoptée à Paris le 17 juin 1994 

10
 Le Colonel Pape Sarr, Directeur des Opérations de l'Agence Nationale de la Grande Muraille Verte 

sénégalaise 
11

   . C   g                          CR  à  ’               C  f            U             g       

climatiques de Poznan (2008) a interpellé la Communauté Internationale sur le déplacement forcé de 250 

                    ’    2050    f            g                   v                          ff        

 ’   è    x           .              j g          z    à       . 
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général de la GMV vise donc a «valoriser le désert» et «amener les populations à un 

changement durable pour   ’                  f x                 »
12

  

 Au Sénégal, le secteur que cherchent à ajuster les instigateurs de la GMV est la 

zone sylvo-                           ’                        g          f         

Sahel,
13

 habité par une communauté particulièr                    ’                ô   

                                è            à           v      ’   v    . E      ff     

    «                            ’  v          » (    g     )    «                 

développement local intégré» (adaptation) le tout sous la bannière GMV, le 

gouvernement sénégalais cherche à modifier ces deux composantes du «secteur peul». 

 

 La Grande Muraille Verte du Ferlo ou comment négocier le changement 

 

Comment insuffler ces politiques de changement ? Qui va les mettre en oeuvre ? 

C       v       g                           à               v       ’        ?  

                     g    ’               «                  g     »         

           ’ j      nt entre contrainte de structure globale et autonomie du sectoriel.  

 Dans le cas de la Grande Muraille Verte, la médiation est double et se trouve à 

deux étages de la gouvernance. La première fait la jonction entre la pensée dominante 

des politiques environnementales internationales et la définition du programme GMV, 

alors que la seconde crée le lien entre les décisions politiques gouvernementales et leur 

mise en oeuvre sur le terrain local.  

 Chargés de faire le lien entre les deux univers de sens, «les praticiens opèrent en 

quelque sorte la fusion entre la dimension cognitive et la dimension des intérêts, qui fait 

             ê       g        ’                                         ’            

«vraie» des changements du monde» (Muller, 2005, p.185).  

 En vertu des lois de décentralisation
14

, et du statut particulier de la zone sylvo-

pastorale ,les ajustements définis dans le cadre GMV (programme de reforestation et 

            j           î     )        ’                      
15

 a du être négociée avec 

les pouvoirs locaux et plus largement avec la population par un agent que nous 

 ’                    «                 g     »          «  g            

                                                 
12

 D                                V        D             ’ g     au village de Widou Thiengoly,  le ? 

mai 2011, en présence de journalistes français invités par le CNRS a se rendre sur les lieux de la GMV. 

Le même discours a été tenu un mois plus tard, le 17 juin 2011 à l'Hôtel Méridien de Dakar, à l'occasion 

du 1er Sommet des Terres Arides organisé par la FAO. 
13

        (2005) : «      v     f          à                                         ’                   

                         g                 g     j                ’             . C                         e 

dans le travail de sens accompli par des acteurs - individuels ou collectifs -                  v       ’   

         ’                                    f              j    f   ’             »  .183 
14

 La loi de 1996 consacre au Sénégal, le transfert des                 ’E      x         v                  

dix domaines dont la gestion forestière 
15

 Décret n°2008-1521                     f x         èg     ’  g                f                 

 ’ g                       V        g   



changement» dans la mesure où son rôle principal consiste à convaincre les populations 

 ’        à  ’     «grande muraille verte» et de prendre part aux activités.  

 Le gouvernement sénégalais a délégué la mise en oeuvre des activités de la 

Grande Muraille Verte à un expert technique des Eaux et Forêts. Les agents des Eaux et 

Forêts sont présents à Widou Thiengoly depuis la construction de la «base» par la 

coopération allemande en 1975. Ils sont chargés de faire appliquer la réglementation des 

différents codes environnementaux notamment le code forestier
16

                ’   
17

. 

En mars 2008, un nouvel agent des Eaux et Forêts prend service à Widou Thiengoly 

suite à une affectation nationale. En plus des activités classiques liées à sa fonction, «le 

  g                g     »         g   ’                 ’                      

GMV
18

sur le terrain. 

  

De l'institutionnalisation du projet panafricain de la Grande Muraille Verte : un 

objectif commun, onze politiques nationales 

 

Aux origines de la GMV  

 

  ’     « ’         è      v      »                     « ’   ê          g        

         »               à  ’       Président Nigérian Olusegun Obasanjo. Il aurait fait 

part de son dessein à ses pairs africains lors du 7ème Sommet des Leaders et Chefs 

 ’E        C              E           -sahariens
19

 (CEN SAD) tenue à Ougadougou 

les 1er et 2 juin 2005. Il est tendant d   '       g        ’   g                          

     x    ’    g                  . E   ff          j     V             g                

du problème auquel il entend apporter une réponse mais plutôt du cadre cognitif sur 

lequel il repose et sur la forme                    ’               . 

 Fin janvier 2005, Olusegun Obasanjo partageait
20

  ’                 f       

   ç     ’ f               v                -économique au coeur des débats du 

35ème Forum Économique de Davos, «G8 anf Africa : Rethoric or action ?». Quatre 

semaines après le Tsunami provoquant la mort de 280 000 personnes et faisant basculer 

        2           ’                  v                            v                       

contre la pauvreté est souligné par les  

                                                 
16

 Code forestier - Loi n°98/03 du 08 janvier 1998, Décret n°98/164 du 20 février 1998 
17

 Loi n° 81-13    4      1981         C        ’E   
18

 Une partie de notre travail de terrain porte sur la mise en place du projet et les processus de négociation 

                      . C           f     ’  j    ’                        .  
19

 La CEN SAD est une organisation internationale regroupant 28 Etats Africains, créée le 4 fév 98 à 

Tripoli, sa ligne directrice est de « créer une union économique globale basée sur une stratégie à travers 

un plan de développement complémentaire avec les plans nationaux de développement des pays 

concernés» 
20

  v    ’                           B    C                                              B         

philanthrope Bill Gates ainsi que le second géant du continent, le sud africain Thabo Mbeki. 
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«global leaders»
21

 do                      ’        x            «                

pauvreté» en tête des priorité du partenariat mondial
22

.  

                  ’                        v          CE    D   ’         

      v              f   ’E                     f    à           W               

sénégalais et responsable du volet environnement du NEPAD. Cette étape marque le 

lancement du processu                           ’                            j  .  

 

L'institutionnalisation de la GMV vise plusieurs objectifs  

 

 Sceller les volontés politiques et marquer l’engagement transnational sur la 

scène internationale  

 

  '                          ’ PGMV cristallise alors les volontés des acteurs 

 ’ ff                                           g g      à  ’                              

    ’  j    f                       « ’ v               »                     g       

nationaux du logo GMV. Elle ent                            g        ’                 

les onze états sahéliens dont les termes sont tant moraux que politique.  

 Par ailleurs, en posant une structure normative contraignante, réglementant tant 

le cadre des discussions que celui des prises                ’  g                           

  f          èg       j                   . E   ff    « ’  g            g           

déroulement des relations de pouvoir. Par son organigramme et  par sa réglementation 

                                       ’action des individus et des groupes en son sein, et 

      f                    f          ’                                         g   » 

(Crozier, 1977).  

 E f            v                    ’ vè           ’    V           v    

 ’    v           E        renforcer leur légitimité sur la scène internationale. En créant 

      g                C  f              f   ’E           g  v               C      

 ’ x                        f       ’  g              g                        

institutions internationale        ’       ’  g                   è               (      

1997).                                    C        (1997)                      ’ g     

suivent en quelque sorte une «logique de convenances sociales», visant la 

                   ’             a communauté internationale à leur initiative. 

 

 Inscrire le développement de l’Afrique sur la scène internationale 

 

            ’ vè          2001     ’U      f                    v           

E      f                                                                       ’ f      

         è                       E  D    v    ê     ’ g                         è      

                                                 
21

 Stern Babette, Tony Blair et Jacques Chirac mettent la lutte contre la pauvreté à l'ordre du jour de 

Davos, Le Monde 26 janvier 2005. 
22

 Stern B         D v        x      à «   g      ff          ’ f     »            29 j  v    2005 



 ’                                          ’         j         v               ’ f      

(Ould-Abdallah Ahmedou, 2002)  Depuis 2005, les réflexions portant sur le cadre 

conceptuel et institutionnel de la GMV, ont été menées en référence aux orientations 

stratégiques des ces deux institutions majeures.   

    17 j    2010         f   ’E           g  v                z                  

(Mauritanie, Senegal, Mali, Burkina Faso, Niger, Nigeria, Tchad, Soudan, Ethiopie, 

E         Dj       )                  à  ’Dj     , ratifient le projet transnational de 

     V            à           ’Agence Panafricaine de la GMV.  

 E                               '                          ’    V       -ci 

         f      ’     g            -étatiques, largement indépendant des instituions 

africain                  CE    D     ’U           g                      ’             

          . E             ’            «            j                       »     ’      

        « ’             f             »
23
.     ô      f    à  ’    V     donc 

principalement politique dans la mesure ou la mise en oeuvre technique du projet est 

    g     x  g                               .        ’        4       Convention 

portant Création de l’APGMV, celle-ci a pour mission de «cordonner, suivre et évaluer 

toutes les activités relatives à la GMV» et de «mobiliser les ressources nécessaires».  

   x             '                          ’    V                f         

g  v              j  . E   ff     ’ vè           ’ g         f                V 

marque la volonté politique des onze Etats Africains concernés de créer une union 

  g                       j            ’ g                                         

«gouvernance» de la GMV. Celle-ci constitue le pivot politique  et organisationnel 

autour duquel se soudent les orientations et se créent les partenariats. Autrement dit, elle 

est chargée de faire le lien entre les institutions internationales et les Etats nationaux 

mais également entre les Etats nationaux et les partenariats publics-privés. A ce titre, 

 ’ g         g                          f      v    ’ IRD    3      2011.                 

Premier Sommet des Terres Arides consacré à la Grande Muraille Verte tenu à Dakar 

du 7 au 10 juin 2011 a débouché sur le positionnement des institutions internationales 

telles que la BM, le PNUD, la Commission Européenne, la FAO quant au financement 

   « ’        v    V»                                   f                 E     I       .
24

 

 

International 

 

                        ’  v                   j        g        politique est 

récente. Insufflée par la «société civile», le sommet de la Terre de Rio (1992) confirme 

 ’                       v                        g                         x    

internationaux vingt ans après la première Conférence des Nations Unies sur 

 ’  v           (           1972). 

                                                 
23

         3       C  v                            ’ g         f                V   ’Dj  ena, juin 

2011.   
24

 http://drylandsforum.wordpress.com/ 

http://drylandsforum.wordpress.com/
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Au regard des conclusions apportées par le GIEC
25

, les pouvoirs politiques mondiaux se 

                                ’                x        ’                    ’    

v      à          ’  g                             ’      à             x           

 ’          x     f                   v          .        j                         

V      ’                       v    .   

 Cette institutionnalisation des questions environnementales comme enjeu global 

pour la survie     ’          ’           g    ’                                

«meilleure gouvernance» passant entre autre par un renforcement du rôle des 

Institutions de Bretton Woods et organismes des NU (Chavagneux, 1995). Décrédibilisé 

par les nombreuses critiques à  ’ g                    ’ j                             

«top-down» prônant la privatisation dont celles des ressources naturelles, la Banque 

                    à    f              90        v                ’                ’     

censée redresser sa côte de popularité et classe au centre de ses priorités «la lutte contre 

la pauvreté»
26

. Comme le souligne Bruno Lautier (2001), il est important de s'interroger 

sur le positionnement stratégique des Institutions de Bretton Woods. Ne se sont-elles 

pas saisies de la mouvance générale portant sur les questions environnementales pour 

inscrire spécifiquement celles ci au coeur de leurs activités de développement et par la 

même occasion, tenter de recouvrer un pan de leur légitimité ?  

 Par ailleurs, en prescrivant n                            ’            j   

spécifique, élaborés dans les laboratoires occidentaux du développement, mais en 

incitant les Etats du sud à définir eux même leurs stratégies de développement et à 

 ’                                        v   une «responsabilisation» de leur appareil 

administratif , un recours à la «société civile» et au «processus participatif», la BM 

contraint les Etats à s'ériger en «porteur de projet», dont le cadre conceptuel de 

recevabilité est soumis aux conditionalités de la «bonne gouvernance» (Cling, 2002).   

 En effet, parallèlement aux nouvelles approches de la Banque Mondiale, la 

             E  D           ’   g           E      f          x     g ï                

                      ’                            années 90. En 2001, les déclarations 

 ff                      f                                          g  à  ’ g       

           .      ’à            g                               ’ j                         

affichent désormais une philosophie épousant les principes du Consensus de 

Washington. «Le NEPAD s’est prononcé en faveur du libéralisation économique, du 

respect des équilibres macroéconomiques internes et externes, de la discipline des 

finances publiques, de l’attraction des investissements privés, des régionalisations 

«ouvertes» (à la mondialisation), de la surveillance des pairs etc.». Comme le souligne 

C      (2006)       v                           v    g                ’                  

que de la mise en pratique, néanmoins, il traduit en qu                ’    g               

                                                 
25

 http://www.ipcc.ch/home_languages_main_french.shtml 
26

 Banque mondiale (2001a), Poverty Reduction Strategy Sourcebook: Chapters and Related Materials, 

disponible sur le site de la Banque mondiale [www.worldbank.org/poverty/strategies], version pour 

commentaires, avril. 

http://www.ipcc.ch/home_languages_main_french.shtml
http://www.worldbank.org/poverty/strategies%5D


États Africains des règles du jeu international. Stratégie ou réelle volonté politique, la 

                               ' v      ’                     g            D   f 

(2006), ce revirement de position symbolisé par la création du NEPAD marque la 

volonté des Etats Africains de bénéficier des investissements étrangers pour financer le 

  v                ô      ’  v           ’ f                       . 

 La Grande Muraille Verte est en fait un appel a projet porté par onze chefs 

 ’E      f              v        x                     -privés et revendiquent la co-

production des politiques publiques nationales.  

 E      g                g    f       f   x                     ’  v              à 

la politique de la «lutte contre la pauvreté», «nouvelle philosophie» de la Banque 

Mondiale, les Etats de la GMV acceptent de transférer une part non négligeable de leur 

   v               ’        ’                   x      g    (                 v  )    

nom du développement économique de leurs pays.  

 D      x  ’                            v                      E      f        

                    g                     ’      à             «             

développement» étudié par Olivier de Sardan (Bierschenk, 2000), et entraînent le projet 

GMV au coeur des ambiguïtés de la «gouvernance mondiale». La «gouvernance», 

                ’  v                                   x                      /   v   

        v                ff             ô       ’E          g          ’     ê  g    al 

(Dufour, 2009). En effet et ainsi que le souligne Jean Pierre Gaudin, cette façon de 

percevoir notre rapport au politique instaure la concurrence des intérêts particuliers des 

«                 v          »          ê       ’                 .  

 Cette façon de «gouverner» re-                  ô       ’E                  

(Crowley, 2003) et nous conduit à nous interroger sur  la réelle prise en compte de 

 ’     ê                          (                                ê   )                   

de décisions des projets de développement. En ce sens, le référentiel global duquel 

découlerait le projet GMV ne serait pas «le réchauffement climatique» comme évoqué 

                    ô              f     à  ’  v                         

«conditionnalités» de «      g  v       »                           ’                

bailleurs de fonds (HCI, 2001).  
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Résumé 

 

               g            f          f      è        ’     v                   

en éléments minéraux et en microorganismes symbiotiques constituent des  

conséquences de la désertification. Face à cette situation, le Sénégal dans le cadre de sa 

politique f      è                                                    ’             

participative, des actions de reboisement visant à promouvoir des espèces rustiques 

comme Acacia senegal. 

Ainsi, pour une amélioration de la croissance de ces espèces sylvicoles, 

 ’ xploitation des potentialités symbiotiques des microorganismes comme les 

champignons mycorhiziens arbusculaires (MA) peut être une alternative. Des travaux 

                         è                                 ’ v       ’          

 ’                   zienne sur le gommier. 

Les résultats ont révélé un potentiel en microorganismes symbiotiques faible dans les 

sols de Louga et de Linguère. 

E        è     ’             ’A. senegal et par des microorganismes 

symbiotiques a permis une amélioration du taux de survie et un bon développement 

végétatif des plants inoculés comparés aux témoins non inoculés. Les effets bénéfiques 

    ’                                                                   .           

symbiotique efficient Glomus fasciculatum/Acacia senegal a été proposé pour les 

programmes de reboisement dans le Ferlo. 

  

Mots-clés: Champignon mycorhiziens arbusculaire, Acacia senegal, Gomme, 

Reboisement. 

 

mailto:papmalic@yahoo.fr


Introduction 

 

Surtout connue pour la gomme arabique (Acacia senegal) produite par 

exsudation des                            g                 à  ’              

écosystèmes et des agrosystèmes. La gomme occupe une place de choix dans les 

produits forestiers. Elle améliore les moyens de subsistance des populations rurales des 

zones de production en générant des devises. Les arbres fournissant ce produit sont 

largement utilisés dans la pharmacopée traditionnelle, donnent du fourrage, du bois de 

f       ’œ v   (CCI  1978 ;       2005). C                ’ ff              f        

climatiques aléatoires et d   ’                             è   f      è               

dégradation compromettant la production de gomme ainsi que les revenus des 

exploitants du Sénégal. En fait, depuis plus de trois décennies, le Sénégal traverse une 

crise écologique profonde qui a entraîné une régression importante des formations 

forestières en général et des peuplements de gommiers en particulier. 

 ’                      g                                        g     

       z                                       ’             développement des plants 

 ’A. senegal en serre et en pépinière afin de les rendre plus aptes à faire face aux 

diverses contraintes environnementales. En effet, les champignons MA forment une 

symbiose avec les plantes leur permettant ainsi un meilleur apport en eau (Martin et 

Plassard, 1997 ; Smith et Read, 2008)  et en éléments minéraux (Bucher, 2007) grâce à 

           ’      .                   j          ô                                      

       ’                                      à   ff          ess (Strullu et al.1991; 

Manga, 2005 ; B       2007). C               ’ x          x                  v       

phosphore, caractéristique des pays sahéliens. 

     v                      v                  à           ’ ff       ’            

mycorhizienne sur la croissance du gommier en pépinière et après transplantation. Ce 

   v              ’ v           è              v                                (        

/      g    )           ’                x       v                  z              . 

  

Méthodologie 

 

Sites d’étude  

 

Les expériences ont été effectuées à Bélel DIOP (département de Louga) et 

Samaly (département de Linguère) et au niveau de la serre du Jardin Botanique de la 

F                                      ’U  v       C           D   . 
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Département de Louga 

 

Il se situe dans le Nord du Sénégal qui occupe une superficie de 5479 km
2
.
 
Le 

sol présente une texture à dominante limoneuse. La pluviométrie varie entre 200 et 250 

mm caractéristique du domaine climatique semi-aride. 

 

Département de Linguère 

 

Le Département de Linguère se situe dans le Ferlo sablonneux du Sénégal qui 

occupe une superficie 6061 km
2
. Il appartient à la zone Sylvo-pastorale. Le sol est de 

type sableux avec une pluviométrie variant entre 300 et 400 mm. Linguère présente un 

climat semi-aride.  

 

 Matériel végétal 

 

            v g                      g        ’Acacia senegal et de Zea mays. 

Elles ont été fournies par la Direction des Eaux et Forêts, Chasses et de la Conservation 

des Sols. A Louga un semis direct dans les gaines a été effectué. Au niveau de la 

pépinière de Linguère les graines ont été mises en terre avant transplantation dans des 

g     .                    g            ï            f                ’       j v   (90%) 

                               à                                          v     ’ê    

                                         ’           . E                   mises à germer 

                                         g      (0 8%)            à  ’          à 30°C. 

  

Caractérisation physico-chimique du substrat de culture 

 

Les prélèvements de sol effectués dans les différents sites (Bélel DIOP et 

Samaly). Environ 5 kg de sol de chaque site ont été prélevés sur un horizon de 2 à 10 

cm de profondeur. 

            v                                 à            ’ x      f       ’    

suspension substrat-eau (1:20) à  ’       ’           v  è   .    g                   

évaluée par la méthode de tamisage humide. Le pH-H2O et pH-KCl des sols ont été 

mesurés par lecture directe au pH-mètre selon un rapport sol/eau distillée de 1: 2 et 

   /KC  1     1: 2         v         è            ’             1      . Le Dosage du 

P a été  ff                         ’                       (   I EDE  )   ’ z      

été dosé par volumétrie (Kjeldahl). Le carbone a été dosé par la méthode d'Anne. 

 

Détermination du potentiel symbiotique des sols 

 

Une partie de chaque échantillon de sol provenant des sites de Bélel DIOP et 

                        à  ’       v  à 120°C            x       .    è     



germination, les plantules de maïs sont repiquées dans les multipots contenant le sol 

      à         ’une par pot, transférées dans la chambre de culture avec une 

photopériode de 12 h et une température de 26°C et remises régulièrement à la capacité 

au champ pendant 6 semaines.  

 

Inoculation en pépinière 

 

  ’         f  g                        f        f agments de racines 

       z                    ’      . C      g         ç              20 g  v       

f                   z       ’            85%                         ’  v     40 

                   f  g    .                                 v   ’      fait durant toute 

             ’     .                           à                30° C jour/25° C nuit 

±2°C et à  une humidité relative variant entre 55% et 65%.  ’             12         . 

 

Pépinière de Louga 

 

  ’                                      collaboration avec les pépiniéristes des 

Eaux et Forêts, des Chasses et de la Conservation des Sols. Six cents plants âgés de 30 

jours avec une hauteur moyenne de 5,5 cm répartis en 2 lots ont été traités selon le 

protocole suivant : 

 300 plants inoculés av    ’       f  g     Glomus fasciculatum 

 300         ’        ç                         g                           

témoin 

 

Pépinière de Linguère 

 

                      g          v    ’                             g        

        ’                    ’  acia assez homogènes.  Six cents plants âgés de 15 

jours avec une hauteur moyenne de 1,9 cm répartis en 2 lots ont été traités selon le 

protocole suivant : 

 300                  v    ’       f  g     Glomus fasciculatum 

 300         ’        ç               de microorganismes symbiotiques 

constituant le lot témoin 

 

Transplantation au Champ 

 

    è                                 è                ’A. senegal inoculés à 

Louga  ont été transplantés au niveau du village de Bélel Diop dans la communauté 

rurale de Koki. Les plants de gommier inoculés à Linguère ont été mis en terre au 

niveau du village de Samaly appartenant à la communauté rurale de Barkédji. Cette 

opération a été réalisée avec la participation active des populations locales. 
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 Site de BELEL DIOP 

 

A Bélel Diop, un dispositif expérimental en blocs randomisés avec 2 répétitions 

a été adopté. Au total 384 plants ont été repartis en quatre 4 blocs renfermant chacun 

deux (2) traitements (Figure 1). Chaque traitement est constitué de 192 plants avec un 

écartement de 10 m               g      8  .       à B     D      ’                    

superficie de 3,84 hectares.        

        

T 

 

C 

 

T 

 

C 

C T C T 

 
 

Figure 1: Dispositif expérimental réalisé à Bélel DIOP. C : Plants inoculés avec G. 

fasciculatum ; T : Plants témoins non inoculés 

 

 Site de SAMALY 

 

Au niveau du village de Samaly, 384 plants ont été aussi mis en terre selon le 

même protocole expérimental que celui utilisé au niveau du site de Bélel DIOP. Le 

dispositif couvre une superficie de 3,84 hectares (Figure 2). Le transport et la mise en 

terre des plants ont été facilités aussi par la participation active des populations locales.  

 

C 

 

T 

 

C 

 

T 

T C T C 

 
 

Figure 2: Dispositif expérimental réalisé à Samaly. C : Plants inoculés avec G.   fasciculatum; T : 

Plants témoins non inoculés 

 Paramètres mesurés 

 

Le potentiel mycorhizogéne des sols a été établi suivant la méthode du «Most 

Probable Number». 

Des mesures de la taille et du diamètre au collet des parties aériennes de la 

                ff        à  ’      ’     èg   g                è        ’           

coulisse.    

Le taux de survie (TS) estimé selon la formule suivante: 

 

 

 TS = 
Nombre de plants vivants 

Nombre total de pieds 
X100 

Bloc 1 Bloc 2 Bloc 3 Bloc 4 

Bloc 1 Bloc 2 Bloc 3 Bloc 4 



 Statistiques 

  

 Les analyses statistiques entre les différents traitements appliqués lors de cette 

expérience ont été menées avec le logiciel R. Un ANOVA Two-way avec les tests de 

Khi
2
 ou de Student-Neuwman-Keuls ont été réalisés. En cas de non normalité des 

données et de non homogénéité des variances, une transformation en log des données a 

été effectuée selon le cas. 

 

Résultats 

 

 ’               -chimique du sol a révélé une texture sableuse à 90%; une 

pauvreté en matière organique et en phosphore assimilable caractéristiques des sols du 

Ferlo (Tableau 1). 

 

Potentiel infectieux des sols des sites d’étude 

 

  ’ v                             z gè                  g           g è     

révélé une variabilité de la richesse en propagules viables. Le sol de Louga a une 

densité de propagules plus importante que celui de Linguère (Tableau 2). Le potentiel 

       z gè                g       ’  v     8      g          50 g                     

       g è                                z gè    ’  v     5      50 g       .  

 

Effet de l’inoculation en pépinière  

 

Après troi                          x       v    ’  v     95 %       100 %     

été enregistrés respectivement au niveau des pépinières de Louga et de Linguère. Les 

résultats obtenus sur la croissance en hauteur des plants en fonction des traitements ont 

été représentés à la figure 3. Durant les trois mois de culture en pépinière après 

inoculation, les plants inoculés ont montré un développement végétatif satisfaisant 

comparativement aux témoins avec un accroissement en hauteur en moyenne de 51%. 

Les résultats obtenus          è   à    g            ’        è   g               

g                       v      à  ’                 g                    . 

 ’             v   G. fasciculatum a donné des résultats significatifs avec un 

                             ’         51,15 %  par rapport aux témoins.  

Au niveau de la pépinière de Linguère, une meilleure stimulation de la croissance en 

                    ’A. senegal a été enregistrée en présence du microorganisme 

fongique G. fasciculatum. U     g                        ’environ 96 % des plants 

inoculés avec G. fasciculatum par rapport aux témoins a été obtenue.  
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Composants  Teneur  

Sable fin 51% 

Sable grossier 40,9% 

Argile 3,6% 

Limon fin 2,9% 

Limon 1,6% 

Matière organique 0,43% 

Total C (mg g
-1

) 2,5 

Total N (mg g
-1

) 0,21 

C/N ratio 11,9 

        (μg g
-1

) 40 

              (μg g
-1

) 2 

pH (sol/water ratio 1:2) 5,7 

pH (sol/KCl ratio 1:2) 4,5 

 

Tableau 1: caractéristiques physico-chimique du sol 

 

Localités MPN pour 50 g de sol                     Intervalles de confiance                      

Louga 8 0,20 – 0,03 

Linguère 5 0,11 – 0,01 

 

Tableau 2: Valeurs de MPN pour les sols de Louga et Linguère 

 

 

Figure 3: C                                 ’Acacia senegal après trois mois de culture en 

pépinière. C : Plants inoculés avec G. fasciculatum ; T : Plants témoins non inoculés  



Comportement au champ des plants d’A. senegal   

 

 Station de Bélel Diop 

 

E v     85 %              ’A. senegal ont survécu après trois mois de 

transplantation. Les résultats obtenus sur la croissance en hauteur et le diamètre au 

collet ont été représentés au niveau du tableau 3. 

 ’ g                                                                               

tableau 3 montrent que les valeurs obtenues chez les plantes inoculées sont 

significativement supérieures à celles des plantes non inoculées. Cependant, une 

v                         à  ’                           v                        è       

collet. Les  ff        ’                            g  f     f                               

 ’A. senegal.  
 

Traitements 

 

Taille (cm) 

 

Diamètre au collet (mm) 

Témoin 

 

13.74 a 4.53 a 

G. fasciculatum 18.87 b 6.17 b 

 

Tableau 3: Eff       ’                                           ’A. senegal 3 mois après 

transplantation à Bélel DIOP (Louga)          ê                   ff       v    ’     ê          

ne présentent pas de  différences significatives à P<0,05 au test de Newman-Keuls. 

 

 Station de Samaly 

 

Plus de 60 % des         ’A. senegal ayant survécu, ont montré un bon 

développement végétatif après trois mois de transplantation. Les résultats obtenus sur la 

croissance en hauteur et le diamètre au collet ont été consignés au niveau du tableau  4. 

Cependant, les témoins ont globalement donné les valeurs les plus faibles. Les effets de 

 ’                           g  f     f                                ’A. senegal (Tableau 

4). E   ff     ’                 î         g                     5                  x 

témoins. Des effets similaires de la biotisation ont été aussi notés sur le diamètre au 

                    ’A. senegal avec un diamètre au collet de plus de 8 mm. 

 

Discussion 

 

Potentiel Symbiotique (MPN) des sols  

 

Le dénombrement des propagules viables des champignons MA par la technique 

MPN (Most Probable Number) a montré que les sols de Louga et de Linguère ont un 

potentiel en microorganismes symbiotiques très faible même si la densité de propagules 
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MA du sol de Louga est légèrement supérieure à celle enregistrée dans le sol de 

Linguère. Ce faible potentiel mycorhizogène pourrait être lié à une dégradation de ces 

sols induite par une faible teneur en matière organique et en éléments minéraux. De 

plus, ces sols sont situés dans la zone semi-aride marquée par une faible pluviométrie. 

Ces résultats sont en accord avec ceux de Diop et al. (1994) qui ont montré que le 

potentiel infectieux des champignons mycorhiziens arbusculaires est plus élevé dans les 

zones humides soudano-guinéennes que dans les zones sahéliennes du Sénégal. 
 

Traitements Taille (cm) Diamètre au collet (mm) 

Témoin 

 

15.60 a 6.44 a 

G. mosseae 

 

20.57 b 8.14 b 

 

Tableau 4: Eff       ’                                           ’Acacia  senegal 3 mois après 

transplantation à Samaly (Linguère)          ê                   ff       v    ’     ê             

présentent pas de différences significatives à P<0,05 au test de Newman-Keuls. 

 

                                                    v                ’  g    

agricoles et de fertilisants même organiques ne favorisent pas le maintien et le 

développement des propagules mycorhiziennes (Muligan et al. 1985; Dalpé et Monreal, 

2004). 

 

Effet de l’inoculation en pépinière 

 

                  ’            A. senegal / champignon MA obtenus en pépinière 

ont montré une amélioration du comportement végétatif des plants par rapport aux 

plants témoins confirmant les résultats obtenus par (Colonna et al.1991; Räsänen et al. 

2001; Kyllo et al. 2003 ; Querejeta et al. 2003). La stimulation de croissance observée 

par rapport aux témoins est conforme aux résultats obtenus par (Siquiera et al. 1998; 

Subramanian et al. 2006)                     ’             ar les champignons MA 

améliore la croissance des plantes hôtes. Les résultats ont montré en effet que 

 ’                     è   f v                                                   . D  

f ç   g          ’                   è       v                       conférer une vigueur 

leur permettant de faire face à divers types de stress abiotiques au moment de la 

transplantation (Marschner, 1994 ; Bearden, 2001), augmente leur biomasse, réduit leur 

       ’                   è                           û         duction (Al-Karaki, 

2001 ;   w    D     2004).  ’     ê      ’                      f v                g   

            ’                                                                    

plantes. Ce qui met la plante dans des conditions optimales de développement tout en la 

rendant plus apte à affronter les contraintes environnementales liées au transfert au 

champ. 



            ’                                è   j        ô     è                 

leur développement. En effet, les plants de Linguère et de Louga  ont été inoculés 

respectivement 15 jours et 30 jours après semis. Les résultats ont montré un meilleur 

développement au niveau des plants de la pépinière de Linguère inoculés plus 

           .  ’                  v                ’       x j       x  oit être 

 ff                                    f  g                          ’                

favorisant un meilleur développement et une meilleure adaptation des plants. 

Selon Sieverding (1991), la prolifération des champignons MA est 

particulièrement importante dans les agro systèmes tropicaux où la culture intensive de 

plantes à cycle court est dominante. Dans ces systèmes agricoles, la colonisation 

précoce des plantes par les champignons MA permettrait de mieux constater leurs effets 

positifs sur la croissance des cultures. 

Un aspect non négligeable de la mise en place précoce des différentes structures 

symbiotiques dans le système racinaire des plantes se manifeste par une réduction 

sensible du taux de mortalité. En effet, un taux de survie 100% et 95% a été noté chez 

les plants inoculés en pépinière respectivement à Linguère et Louga. Ceci confirme les 

résultats de Giri et Mukerji (2004), Subramanian et al. (2006), St-Arnaud et Vujanovic 

(2007) selon lesquels les champignons MA augmentent la capacité des plantes à palier 

les stress environnementaux généralement rencontrés dans les écosystèmes dégradés. 

 

Effet de l’inoculation en conditions naturelles 

 

 ê       ’                                             v             ff         

f        ’     v                    v           v                 ’ ff         f    

 ’                                 è            f          v                 B     D       

      . D’        è   g                                              v g          

importante. Cependant,       x                      v    ’         è              v  ; 

ce serait probablement lié aux conditions environnementales plus contraignantes. Selon 

Auge (2001) et Wu et Xia (2006), les microorganismes symbiotiques aident la plante à 

surmonter le choc d                 . C               vè                   ’         

systématiquement les plants en pépinière avec des souches de microorganismes 

symbiotiques sélectionnées. 

 

Conclusion 

 

• Les sols de Louga et de Linguère ont montré un faible potentiel en 

microorganismes symbiotiques.  

•  ’                g           z                                           

significative de la croissance chez  A. senegal.  
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•        x     ’                        ’                     è      v    j        

rôle déterminant dans la vigueur et la survie des plants au moment de la mise en 

terre.  

• Le couple symbiotique Glomus fasciculatum/Acacia senegal peut être proposé 

aux forestiers pour les programmes de reboisement dans la zone du Ferlo. 
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Résumé 

 

C                                     ’                             ’Acacia 

senegal (L.) Willd dans le Ferlo nord. Elle vise à déterminer la structure et la 

régénération des ces populations dans la zone de TessekereTessekere. Nous avons 

procédé à la caractérisation des populations par des relevés dendrométriques. Les 

résult            f                  f           g                                    ’   

même site surtout à TessekereTessekere et entre les deux sites étudiés. Si les 

populations de Acacia senegal ont une structure arbustive dans cette zone, à Widou les 

individus de taille et de diamètre moyens sont les plus représentés par opposition à 

TessekereTessekere  ù  ’          g                   v    . C                    

distribuées en agrégats à Widou. Cette distribution est plus irrégulière à 

TessekereTessekere avec de très faibes densités. Le nombre élevé de pieds morts 

observé dans les deux sites traduit la forte pression anthropique que subit cette 

v g        à    v                   ’ ff     f     du surpâturage. Le renouvellement de 

Acacia senegal à Widou est très faible voire inexistante. Á Tessekere     g    ’        

dégradation avancée de ces populations, Acacia senegal régénère relativement bien. 

 

Mots-clés: Acacia senegal – structure – population - Ferlo 

 

Introduction  

 

Au Sénégal le domaine sahélien, correspondant à la zone sylvopastorale, est 

caractérisé par une végétation arbustive et arborée dominée par les épineux avec 

essentiellement des Acacia.  

Ces ligneux jouent un rôle essentiel dans la vie des populations sahéliennes en 

constituant non seulement un fourrage de relais en saison sèche mais aussi une 

ressource fourragère stable pendant tout le cycle annuel car moins tributaire de la 

répartition des pluies de la saison précédente comme l'ont si bien souligné Rippsten et 

de Fabregues (1972). De plus ils apportent un complément alimentaire et sont utilisés 



                 v           'œ v                  x                        (      

et al, 2004).  

Mais ces ressources végétales subissent, depuis plusieurs décennies, une forte 

dégradation en raison de la péjoration climatique et de la forte anthropisation. Il en 

résulte une situation du milieu qui se traduit dans le paysage par la remise en activité 

des dunes autrefois fixées par la végétation (Ozer, 2002) et par un déboisement excessif 

(Ozer, 2004). Les changements notables induits dans ces écosystèmes entrainent une 

précarisation de plus en plus accentuée des conditions de vie des populations rurales qui 

sont les plus affectées par les effets de cette désertification. Cette situation est fort 

   j            x               v                         ’                  z    (D   f 

et al., 2002). 

Une meilleure gestion des réserves sylvo-pastorales nécessiterait la restauration 

de ces écosystèmes dégradés (Akpo et Grouzis, 1996). Cette reconstitution doit reposer 

                        ’                             . 

Nous avons mené ce travail dans le but de faire un état des lieux des ressources 

gommifères par la caractérisation des populations d'Acacia senegal de la zone de 

Tessekere. Cette caractérisation consistera à déterminer leur structure et leur 

régénération. 

 

Matériel et Méthodes  

 

Le site d’étude 

 

 ’                               g                 F        g               

Sénégal. Cette vaste zone de transition bioclimatique, entre le domaine saharien au 

Nord et les savanes soudaniennes au Sud, est caractéristique du Sahel africain. Les 

inventaires floristiques et les relevés ligneux ont été réalisés dans les sites Widou 

Thiengoly et Tessekere. 

C     z    f            ’                    f                        f   è  

faible, où Valenza et Diallo (1972) distinguent sept formations pédologiques, treize 

groupements et quarante-huit parcours botaniques, constitués de plusieurs faciès. Ces 

formations de dunes de sables se caractérisent par un ensemble de rides asymétriques 

séparées par des dépressions longitudinales à sol sablo-argileux grisâtre localement 

calcaire et à sol hydromorphe à engorgement temporaire (Michel, 1969). 

Principalement, les sols suivants sont répertoriés : les sols ferrugineux tropicaux, les 

sols hydromorphes, les régosols et lithosols sur cuirasse (CSE, 2002). Le climat est de 

type sahélien ; la température moyenne annuelle est de 28,6° C et les températures 

moyennes mensuelles minimale et maximale sont respectivement de 24,4° C (janvier) et 

32,3° C (mai). Depuis 1970, il y a une tendance à la hausse des températures de 0,1 à 

1,8° C (CSE, 2002). Le régime pluviométrique se situe entre les isohyètes 100 et 500 

mm.  
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D’   è          ê               B         al. (1983), la végétation du Ferlo 

aurait été constituée par une savane soudanienne fortement boisée où poussaient des 

herbes viva    j                      1970.    z     ’              à             f      

pluviométriques successifs. En fin de saison des pluies, la végétation se présente sous la 

f      ’                                  ’           ’          f                 x 

et ne formant jamais de strate continue. De nombreuses espèces ligneuses telles que 

Terminalia avicennoides, Sterculia setigera, Sclerocarya birrea ou Combretum 

glutinosum  ’                           f      ’    v                               

raréfiées, pa          ’          è                                     x             ’ g   

de Balanites aegyptiaca, Acacia senegal, Boscia senegalensis. 

B         ’   è              à  ff                                  g      

            ’                  -sahélien           f                           ’       . 

    â    g      ’        g                    è    x     v                             

effets de la sécheresse.  

 

Échantillon et relevés  

 

Les données de la flore et de la végétation ont été collectées sur des placeaux 

 ’  v                   v      v g           50   x 50                   ’  û  2010.  

En tenant compte de la zone couverte par ces populations, nous avons utilisé 16 

placeaux ainsi répartis: Widou (8) et Tessekere village (8).  

 

La collecte et le traitement des données 

 

Dans chaque placeau, un comptage exhaustif de tous les individus a été réalisé. 

Pour chaque individu, les mesures ont porté sur la hauteur pour établir la structure de la 

population, le diamètre du houppier pour évaluer le recouvrement, la distance entre 

deux individus par la méthode du plus proche individu (P.P.I.) pour décrire la 

distribution, et la circonférence du tronc à la base soit à 30 cm du sol pour estimer la 

surface terrière. Les données recueillies ont été gérées et traitées avec le tableur Excel 

afin de rechercher les paramètres de structure (densité, surface terrière, surface de 

couronne, distribution). 

Deux types de densité ont été déterminés: 

 

                                                  ’                      , ramené 

à  ’        ; 

 La densité théorique, la plus souvent utilisée, calculée en fonction de 

 ’                        g     ’           ’                          g    

 ’      . E                         ’ v              g                                

la présence de zones sans arbres. Le calcul de la densité théorique se fait par le 



                 f     ’           (    2)                                     

entre les arbres (Gning, 2008): 
 

 

 

Dm = distance moyenne entre les arbres. 

 

Lorsque la densité réelle est inférieure à la densité théorique, la parcelle est 

irrégulière et comporte des zones sans arbres. 

La surface terrière, appelée aussi recouvrement basal, est la somme des surfaces 

des troncs des arbres à 0,30 m. 

Selon Rondeux (1993), la surface terrière peut être estimée en considérant que 

                   g                   . E     ’ x                      f    ( 2)       

        à  ’           f          v    : 
 

   ∑
  

  

 

   
 

 

St = surface terrière exprimée en m
2
/ha. 

C = circonférence à 30 cm du sol des individus, mesurée en mètre. 

 

Le recouvrement du peuplement est la somme des surfaces de la couronne de 

tous les individus du peuplement. 

C        f                à  ’            è             f      g      ’      

assimilé à un cercle par projection sur le sol. Elle est obtenue par la formule suivante 

(Rondeux, 1993): 
 

   ∑
      

 
 

 

Sc = surface de la couronne en (m2/ha) 

D = moyenne des diamètres Est/Ouest et Nord/Sud. 

 

Le traitement des données de circonférence à 0,30 m du sol et de hauteur totale 

donne des histogrammes qui illustrent la répartition des individus en fonction de ces 

paramètres. Cela permet de voir les classes de circonférence et celles des hauteurs les 

     f                       ’                                     (       v            ). 

Touffet (1982) appelle « arbustes » les individus adultes dont la hauteur ne dépasse pas 

7 m et « arbres » ceux dont la hauteur dépasse cette mesure. 

Pour évaluer le potentiel de régénération naturelle nous avons considéré les 

jeunes plants comme ceux dont le diamètre est inférieur à 3.5 cm soit 10 cm de 

circonférence. 

 

= 
10000 

(Dm)² 
Densité Théorique 
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Résultats 

 

Caractéristiques structurales des populations 

 

Les caractéristiques structurales des populations de Acacia senegal sont 

représentées dans le tableau I.  
 

Sites 

Paramètres 

Widou Tessekere 

Densité théorique (ind/ha) 

Densité réelle (ind/ha) 

Surface terrière (m
2
/ha) 

Recouvrement aérien (m2/ha) 

101 

53,3 

1,8 

1541 

42,6 

24 

0,6 

428 
 

Tableau I: Variation des variables des populations en fonction des sites 

 

Densité 

 

D        16        x  ’  v         155     v        Acacia senegal ont été 

recensés dont 107 et 48 pieds respectivement à Widou et à Tessekere. 

                          24     v     à  ’        à Tessekere          ’à W              

   53 3     v     (   . I).                      v            ’        à         .    

                      x f      f        à                                      ’existence de 

zones sans Acacia senegal. 

La distance moyenne entre deux arbres est de 11,3 m et 19,6 m respectivement à 

Widou et à Tessekere avec des coefficients de variation (Cv) supérieurs à 90 %. Ces 

coefficients de variation très élevés reflètent une agrégation des individus sous forme de 

bosquets. 

 

Recouvrement 

 

La surface terrière varie suivant les sites (Tab. I) : elle est trois (3) fois plus 

   v   à W       ’à Tessekere. C           f         è     ’           j                 

la couronne est plus            à W       ’à Tessekere soit des recouvrements de 15 et 

4 %. 

 

 

 

 

 

 



Structure des populations 

 

Distribution des circonférences 

 

La figure 1 présente la distribution des individus en circonférence à Widou et à 

Tessekere. À W                            f                 à    f g    1  ’          

globalement à une distribution gaussienne. Les sujets dont la circonférence est comprise 

entre 30 cm et 90 m sont les plus nombreux à l'hectare. La classe modale est la classe 

des circonférences comprises entre 50 et 60 cm. On note de la figure 1 que la structure 

en circonférence des populations de Acacia senegal à Tessekere présente une forme en 

« J renversé ». Cette structure est régressive. Il est rare d'observer plus de 5 arbres à 

l'hectare pour des circonférences allant au delà de 40 cm.  
 

 
 

Figure 1: Répartition des populations d'Acacia senegal par classes de circonférence à Widou et 

à Tessekere selon les densités observées. 

 

Distribution des circonférences 

 

La distribution des individus en hauteur à Widou et à Tessekere est représentée par la 

figure 2.Comme pour la circonférence, la distribution en hauteur d'Acacia senegal dans 

ces deux sites suit la même tendance. En effet, On note de la figure 2 que la structure en 

hauteur à Tessekere présente une forme en « J renversé ». Il est rare d'observer plus de 5 

arbres à l'hectare pour des hauteurs allant au delà de 5 m. À Widou, cette structure 

 ’          g           à                  g                        g  ive. Les sujets 

dont la hauteur est comprise entre 3 m et 7 m sont les plus nombreux à l'hectare. La 

classe modale est la classe des hauteurs comprises entre 5 et 7 m. 
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Figure 2: Répartition des populations d'Acacia senegal par classes de circonférence à 

Widou et à Tessekere selon les densités observées. 

Capacité de régénération et mortalité 

 

La capacité de régénération des populations d'Acacia senegal a été évaluée en 

fonction de la densité de jeunes plants mais aussi en fonction de celle des individus 

morts sur pieds (figure 3). 
 

 
 

Figure 3: Densités de jeunes plants et de pieds morts d'Acacia senegal observées à Widou et à 

Tessekere. 

 

Nous avons considéré comme jeunes plants les tiges dont la circonférence à la 

base du tronc est inférieure à 10. Au total 14 jeunes plants ont été répertoriés au sein des 

populations d'Acacia senegal. La capacité de régénération d'Acacia seneagal est 

globalement très faible. Par ailleurs cette régénération semble relativement plus 

importante à Tessekere (6 5    /  )   ’à W     (0 5    /  ). 

 Q     à                                                  ’             v   à 

Widou avec 7,5 ind/ha.  

 

Discussion  

 

C     v                     ’         la structure des populations d'Acacia senegal 

au Ferlo dans le Nord-Sénégal a révélé une densité, une surface terrière et un 
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recouvrement élevés à Widou et faibles à Tessekere. La distance entre individus est très 

v         ’        à  ’     .              ’    v                                        

populations se développent dans des conditions climatiques difficiles, aggravées parfois 

par une action anthropique intense (Cornet & Poupon, 1978 ; Diallo et al., 2011). La 

faible régénération d'Acacia senegal observée dans cette zone a été notée dans nos 

études antérieures (Diallo et al.  2011).        (1991)  v      jà      g        ’        

 ’                       j                      z Acacia senegal serait liée à 

 ’                g              f            ’                      . À       ’ j        

              j                     â    g      ’  f                g            x    

croissance des jeunes arbres (Miehe, 1990). Les résultats obtenus et nos observations 

sur le terrain montrent que la mortalité élevée observée dans cette zone pourrait être liée 

        à  ’                           à    v                                            

coupes abusives (Cornet & Poupon, 1978 ; Sharman, 1987 ; Miehe, 1990). Cette 

pression du bétail est fortement ressentie dans nos deux sites qui sont des zones de 

parcours. La distribution selon la grosseur (circonférence) montre que la population de 

Tessekere présente une structure en forme de « J »    v                 ’               

jeunes plants au sein cette population. En effet, elle est dominée par les individus 

appartenant aux premières classes. La population de Widou présente une structure 

g           v       f                    j                             ’    v          

les classes supérieures à 50 cm. Les classes de circonférence qui dominent les 

populations caractérisent les formations végétales sahéliennes. Les pieds d'Acacia 

senegal de grosses circonférences (supérieures à 100 cm) sont rares. Cette rareté traduit 

 ’                      à    î    normalement en épaisseur suite aux déficits hydriques 

cumulés (Diallo et al., 2011). 

La hauteur des sujets varie en général entre 1 et 11 m et atteint rarement les 7 m 

dans la zone de Tessekere. Cette hauteur caractérise la végétation sahélienne 

essentiellement arbustive. Mais, en certains endroits comme à Widou, la hauteur des 

individus dépasse les 7 m. Ces types de populations se rencontrent généralement dans 

    z             v        f        ’     g             f v              ’           à 

Widou. Syl        (1989)        g    ’  f             v      ’                         

croissance des gommiers dans les dépressions interdunaires. Fontes et Guinko (1995) 

attestent que certains bas-fonds au Sahel supportent une végétation de type savanicole. 

 ’     se de la structure de ces populations et les observations de terrain 

            ’                                                    ajeure partie des 

populations d'Acacia senegal de cette zone. Cette distribution unimodale est 

caractéristique des peuplements équiennes. En effet, ces populations ont été mises en 

              ’      1987.                         (           g    )                     

est devenue dissymétrique et à la suite des actions de restauration (reboisements, 

remplacement des pieds morts par de jeunes plants), elle peut devenir bimodale 

(Rondeux, 1993). Cependant, force est de reconnaitre que les populations de Acacia 
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    g            z           è                 f             ’      g             z 

poussée surtout à Tessekere village. 

I    g   ’    g                         ’     g               z                  

et la restauration de ces populations afin de les préserver durablement. 

 

Conclusion 

 

Dans le cadre de la conservation et de la gestion de la biodiversité du Ferlo, cette 

                    f                               ’                            

d’Acacia senegal dans cette zone. La structure de ces populations de la zone de 

Tessekere est à dominante arbustive. Cette structure est fortement tributaire 

disponibilité de  ’                              anthropique. En effet, le nombre élevé de 

pieds d’Acacia senegal morts et la faible régénération observés dans les deux sites 

traduit la forte pression anthropique que subit cette végétation à travers les coupes et 

 ’ ff    éfaste du surpâturage. Il serait intéressant de poursuivre les investigations en 

étudiant la variabilité génétique des populations de Acacia senegal en relation avec les 

facteurs édaphologiques; son effet sur la production de gomme et ses caractéristiques 

physico-chimiques. 
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Résumé  

 

Caryedon serratus, est un ravageur majeur de l'arachide (Arachis hypogaea). Sa 

structuration en biotypes en fonction de la plante hôte est déjà établie. L'objectif de ce 

travail est d'identifier les haplotypes différents circulant dans la sous-région ouest 

africaine (en particulier dans les pays traversés par la grande muraille verte) et d'évaluer 

les affinités phylogénétiques entre les populations écologiques de C. serratus. Des 

marqueurs moléculaires de l'ADN ont été utilisés pour évaluer la diversité génétique et 

la structuration des populations échantillonnées. L'analyse des séquences de l'ADN 

mitochondrial (Cytb) et ribosomique (28S) et les reconstructions phylogénétiques par 

parcimonie, maximum de vraisemblance révèlent la présence de plusieurs haplo-

groupes avec des flux de gènes maintenus entre les populations. La distance génétique 

entre populations n'est pas significative même s'il apparaît une très forte variabilité intra 

et inter population. Le test de mantel confirme que la distance géographique ne structure 

pas les populations échantillonnées 

 

Mots-clés: Caryedon serratus, séquences d'ADN Cyt b, 28S, haplotypes, arachide 

 

 

Introduction 

 

Les représentants de la famille des Bruchidae sont surtout connus par leur 

dénomination anglo-saxonne de seed-beetle. En effet, les larves de ces insectes sont 

séminivores et se développent principalement dans des graines de Fabaceae (Johnson, 

1981). Au regard des 135 000 espèces de Coléoptères phytophages décrites à ce jour 

(  w       1982)             ’   è            de Bruchidae peut sembler marginal, 

avec des estimations qui varient entre 1 300 espèces (Borowiec, 1987) et près de 3 500 

espèces (Jolivet et al., 1988). Néanmoins, cette famille est importante sur un plan 

économique, car elle compte plusieurs espèces qu           ’             gâ     x 

                 (B   w     1987 ; D       &       1993). C            ’          à    



           ’          Caryedon serratus (  .)         è    ’   g     f        (D        

1995)    f        x g        ’                       g         . E     ’    

secondairement adaptée  par allopatrie à  ’         Arachis hypogaea L. au début du 

XX
ième 

siècle (Delobel, 1995).  Les larves, cléthrophages infligent de lourdes pertes aux 

graines stockées.  Elles atteignent 70% en 6 mois de stockage au Burkina Faso 

(Ouedraogo et al.  2010)   83%      4       ’ x                g   (        1991)    

Plus de 60% au Congo après 10 mois (Delobel, 1988). Les populations de cette bruche 

se structurent en biotype (host-races) en fonction de la plante-hôte (Sembene et Delobel 

1998, Sembene 2000). C. serratus vit dans des écosystèmes très différents et largement 

                      ’ f          ’              g   à  ’ f                           

Sud (Johnson, 1966). En outre cette bruche fait partie des ravageurs ayant une large aire 

                     à                     v                                 g         ’    

infestent. En raison de cette distribution discontinue de l'espèce, des populations 

géographiquement isolées existent en Afrique et ailleurs dans le monde (Delobel, 1992). 

Dans le cas où des populations  occupent des aires géographiques différentes 

 v                j                      gè                           à  ’             

 ’   è    ’   -il pas alors plus ou moins interrompu entre une ou plusieurs populations 

la composant? Des paramètres tels que le polymorphisme et la variabilité permettent de 

décrire la population, ils sont utilisés pour évaluer les différences génétiques existant 

entre populations dont les individus qui les composent, par définition, appartiennent à la 

 ê      è  . C                  ’      f          ff                                    

sous région ouest-africaine par le polymorphisme nucléotidique. Les analyses vont 

porter sur des données de séquences de deux marqueurs moléculaires, le gène codant 

                              (C   )                     D2                      ’ R  

                      (28 ).  ’      è    ’    v        ô         v         

géographique dans la structuration génétique de C. serratus à  ’                     g    

ouest africaine sera testée par le test corrélation de Mantel. Différentes méthodes 

 ’  f             g                  ff                                                  

vu des données préalables sur la phylogénie de cette bruche au Sénégal et des apports 

des données de séquences. 

 

Matériel et Méthodes  

 

Echantillonnage  

 

 ’                    x populations de C. serratus, soit 142 individus provenant 

                   ’ f          ’     :     g          B       F         g  . 

 ’             g       x     v      f                       f      à  ’            à 

Piliostigma reticulatum pendant                ’       ù      ruches sont abondantes 

dans la nature (Janvier- Avril). Les bruches ont été observées à la loupe et 
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 ’      f                                                               D               

1993.  

Les échantillons sont codés comme suit: Cs (pour Caryedon serratus) suivi des 

                          ’   g      x            D           C   . 

 ’ D     C. serratus        x      à         ’    v           v         ’       . 

    ê            x                   ’           v      à  ’ x         à  ’            

 ’ x         Q   g   D                 .                    (             )     ’ D  

est mesurée grâce un nanodrop et tous les extraits ont été ramené à une concentration de 

25ng/µl. 

 ’     f             CR                      1     v             v      

réa            25 µ            18 525 µ   ’                2 5 µ            (10x)  1 µ  

de MgCl2 (25 mM), 0,5 µl de dNTP (2,5 mM), 0,175 µl de chaque amorce (100 µM), 

0 125 µ         (5U/µ )    2 µ   ’ x       ’ D  (25 g/µ ).                       CR 

sont les suivantes: dénaturation initiale à 94°C (3 min), répétition de 35 cycles avec 

             à 92°C (30  )              à 55°C (30  )     ’    g      à 72°C (1    )  

           ’ x        f      à 72°C (10    ).                                

enchainements nucléotidiques: Cyt b, CB1 (5’-TAT GTA CTA CCA TGA GGA CAA 

ATA TC-3’)    CB2 (5’-ATT ACA CCT CCT AAT TTA TTA GGA AT-3’) ; 28S,  

D2CF D45F (5’-TAC CGT GAG GGA AAG TTG AAA-3’)    D2CR D45R (5’-AGA 

CTC CTT GGT CCG TGT TT-3’) 

La purification des produits PCR et le séquençage des gènes Cyt b et 28 S a été 

réalisée par la compagnie Macrogen (South Korea). 
 

Pays Localités  Plantes hôtes Code de l’échantillon 

 

Sénégal 

Samba Dia Piliostigma reticulatum CsSd 

Karang Arachis hypogea CsKg 

Kawil Piliostigma reticulatum CsKw 

Keur Ayip Arachis hypogea CsKa 

Dahra Arachis hypogea CsDh 

Widou Arachis hypogea CSWi 

Burkina Faso Tenkodogo Arachis hypogea CsBT 

Mali 

Piama  Piliostigma reticulatum CsMP 

Bawérékoro (Segou) Piliostigma reticulatum CsMB 

Niger Niamey Piliostigma reticulatum CsN 

Tableau 1: Récapitulatif de l'échantillonnage 

 

 

 

 



 Extraction d’ADN, PCR polymerase chain reaction et séquençage  

 

Alignement des séquences et reconstitutions phylogénétiques  

 

Les séquences obtenues sont minutieusement vérifiées, corrigées et alignées 

avec le logiciel CLUSTALW (sous BioEdit v. 7.0.5.3) pour déterminer les homologies 

des sites et définir des haplotypes. Les indices standards de variations génétiques 

(distance génétique intra/inter haplotypes, nombre de sites polymorphes, nombre de 

sites informatifs, la nature et la position des mutations) sont explicités avec le logiciel 

MEGA4 v. 4.0.0.162. Les écotypes sont regroupés en haplo-groupes en fonction des 

mutations partagées et spéc f     . I   ’ g             ff                            

identifiant les haplotypes propres ou partagés entre populations. Ici la notion 

 ’              g           v          g                    ’ D            . 

Les méthodes de Parcimonie et de Maximum de Vraisemblance ont été utilisées 

pour tester les affinités phylogénétiques des écotypes de C. serratus et obtenir des 

hypothèses phylogénétiques de notre échantillon. Le Maximum de Parcimonie (MP, 

F      1971)           v    E  4       è     ’         est optimal lorsque sa 

longueur totale (nombre de pas nécessaire pour expliquer le jeu de données analysées) 

est minimale. La méthode du Maximum de Vraisemblance (MV, Felsenstein, 1981) 

permet de tester toutes les histoires ayant pu engendrer le jeu de données actuelles 

         .  ’              v                 f                                à 

 ’     f      Y   (http://www.atgc-montpellier.fr/phyml/). 

La robustesse des branches a été évaluée pour 1000 répétitions de bootstrap. Les 

reconstructions ont été enracinées avec une séquence Callosobrochus maculatus 

(Bruchidae) de la localité de Fouta-Sénégal, utilisé comme extra-groupe.La corrélation 

entre la distance génétique et le distance géographique est évaluée par un test de Mantel 

 v   X      2011       ’      è                                   g                  

génétiques (Kimura 2-parameter)/ distance géographique en log (km) est nulle. 

 

Résultats  

 

Séquences cytochrome b 

 

Le nombre total de nucléotides alignés sans ambiguïté est de 427 pb pour le Cyt 

b. 37 haplotypes ont être définis en raison de 64 sites polymorphes dont 32 sont des 

haplotypes individuels. Entre haplotypes, le pourcentage de transition est de 90,32% 

contre 9,68% de transversions ; l'alignement n'a comporté ni insertion ni délétion. Les 

séquences obtenues du Cyt. b révèlent que le jeu de séquence contient 37 sites 

informatifs en parcimonie et 27 sites singletons. La fréquence nucléotidique est de 

0,293 pour l'Adénine A; 0,113 Guanine G; 0,221 Cytosine C et 0,374 Thymine T/ 

Uracine U. La transcription en acides aminés révèle que nous avons toujours les mêmes 

http://www.atgc-montpellier.fr/phyml/
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acides aminés (Alanine, Cystéine, Glycine et Thréonine), sur l'ensemble de séquences, 

avec des proportions différentes entre           .  ’           3       j            

compte 6 individus (CsKa1, CsKa3, CsKg5, CsKg13, CsKw2, CsKw5), issus de la 

                       K    g       K w                g     ’    à     œ             

arachidier sénégalais à la frontière avec la Gam   .  ’           4                   

 ’    v                             D   (C  D3  CsSD1). Les haplotypes H7, H12, et 

 34                          v                       ’    v     (C  B11  C  D5)  

(Cskg15, CsN7) et (Cska5, CsN6).  

 

Séquences du 28S  

 

Les séquences du 28S mettent en jeu 7 haplotypes dont 5 individuels (H3 à H7) 

pour 60 sites variables sur une portion de séquences de 465 pb. Sur ces sites 

polymorphes 42 sont portés par un individu du Niger appartenant à l'haplotype H4 qui 

s'aligne à 91,80%. Cette séquence admet 4 sites informatifs en parcimonie, 53 sites 

singletons et 408 sites conservés.  Les délétions étant considérées comme un cinquième 

état de caractère pour le 28S nous en décomptons 3 sites (9pb, 375pb et 376pb). On peut 

noter  80,95% de mutations de type transition et 18,41% de type transversion contre 

seulement 0,64% de délétion. La fréquence nucléotidique dans les 465pb est la suivante: 

Adénine A (0,161); Guanine G (0,315) ; Cytosine C (0,294) et Thymine T (0,23).  

 ’           1  st largement majoritaire et rassemble tous les points 

 ’             g . U    g             2            ’    v        v                   

proches bien que se situant dans 2 pays différents Kédougou (CsSK4), Bawérékoro 

(C  B6) f      ’           2.        lotypes individuels H3 (CsN1), H4 (CsN6), H5 

(C  5)     6 (C  11)        è                    v             g     ’           7 

               ’       v    C   6         (     ). 

 

Reconstitutions phylogénétiques et distances génétiques 

 

Les phylogénies reposant sur le Cyt b reconstruites en utilisant la méthode du 

Maximum de Parcimonie et du Maximum de Vraisemblance, figure 2, sont congruentes 

et confirment deux groupes HG1 et HG2, majoritaires, et un clade basal individuel 

              ’           37 (   i CsMP6). HG1 et HG2 sont robustes (100% de 

valeur de boostrap) et très hétérogènes renfermant chacun des individus issus des 4 pays 

échantillonnés.  

Le premier haplo-g        1     ’                     x                    

renferme les haplotypes H1 à H20, et le second, HG2, les haplotypes H21 à H37. La 

même distribution est obtenue avec la méthode du Maximum de Vraisemblance qui 

révèle 2 haplo-groupes composés des mêmes haplotypes avec comme seule différence 

        v     C   6 ( 37)          v    ’    v    C  B10 ( 19)            v        

   f             f                     .  37        v      g          ’     -groupe HG1. 



Les deux groupes referment chacun des haplotypes provenant de tous points de notre 

échantillonnage.  

            g                                ’ D  (       2-parameter), à 

 ’               2      g    à 0 017                   à       à  ’               1 

(0,015). Entre les 2 haplo-groupes la distance génétique est de 0,057. Les 2 haplo-

groupes sont soutenus par des valeurs de boostrap satisfaisants (71% en MP et de 75 en 

MV pour HG1et, 100% MP et 91% MV pour HG2). 

 
 

Figure 2: Arbres phylogénétiques construites pour le gène mitochondrial cytochrome b 

enraciné avec Callosobrochus maculatus. (a): arbre consensus du maximum de parcimonie. (b): 

arbre du maximum de vraisemblance 

 

 ’        g                       x gè    (C  .  + 28 )      ê                 

             v     (27)                               915   .  ’                   

Parcimonie (figure 3a) montre une grande solidité des affinités phylogénétiques, 

 ’                  v         ’                 g                       v         

           x     (100%)    f        ’     -groupe HG1. Seulement des individus de 

la frontière Sénégal-Gambie, Keur Ayip se particularisent (CsKa2 et CsKa5) et 

 ’          à        v         g   (C  6)              ’     -groupe HG2, clade en 

                     ’     . E         2 g                        2 gè               

a b 
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         g                0 026.             g         à  ’               1        0 018 

         à  ’             HG2 est  très faible et est de 0,003. 

Le Maximum de vraisemblance (figure 3b) montre une topologie différente avec 

2 haplo-g           f                   v    ’                                     

individuel basal constitué de CsMP3 du Piama, du Mali. Cependant le constat reste le 

 ê     ’               f          ggè                                                

la distance géographique. Ceci est évalué par le test de Mantel pour les deux gènes pris 

séparément et pour le jeu de données de gènes combiné. Dans chacun des cas, la 

corrélation donne une p-value non significative (p > 0,05),          ’      è         

( 0=                                                )         ê      j    . I   ’      

donc pas de corrélation entre le distances génétiques et les distances géographiques 

               z     ’             g  
 

 
 

Figure 3: (a) arbre consensus du maximum de parcimonie; (b) arbre du maximum de 

vraisemblance. 

 

Discussion  

 

 ’  j    f v               v           ’      f          ff                            

               g     ’             ’            ’ v           ff            g          

                                   z  ’   è   C. serratus.. Différentes méthodes 

d’  f             g                                              f                 g     

a b 



au sens propre (entre espèces) mais pour a priori déduire les affinités génétiques entre 

                                 ’              v        ’ f          ’     .  es 

affinités phylogénétiques des haplotypes inférés avec les fractions mitochondriales (Cyt 

 )                   gè             28      g                  ’     -groupes et/ou de 

sous haplo-groupes par regroupement entre haplotypes. 

Les bruches inféodées à  ’                         f       Piliostigma reticulatum 

présentent les mêmes enchainements nucléotidiques dans                     ’   g     

   f        .  ’         g                             f         ’                    

inféodés à Piliostigma a été déjà prouvée dans des études morphométriques, 

allozymiques (Sembène & Delobel, 1996; 1998; Sembène et al., 1998), pour le  

Cytochrome B (Delobel et al., 2003; Sembène et al.  2003)     g            ’I  1 

(Sembène, 2004, Sembène et al 2010, Sembène et al 2011)                   ’        . 

Ceci justifie que notre analyse se soit faite indifféremment de la plante hôte 

(Piliostigma reticulatum ou Arachide). 

           ’              v          C     (37)        g                à       

   28  (7). C       ff        ’ x                  f                      B        gè   

mitochondrial hautement mutationnel et à évolution rapide, ses mutations se conservent 

contrairement au 28S qui est non seulement moins mutationnel mais ne conserve pas 

ses mutations et présente en plus des délétions. A ce niveau de la variabilité 

intraspécifique, la question est de savoir si le gène nucléaire 28S est un assez bon 

marqueur qui permet de caractériser les souches de Caryedon serratus? Ce gène est 

connu comme un marqueur a évolution très lente. Toujours est-il que, nous avons noté 

18 sites variables sur une portion de 465 paires de bases pour 39 séquences.   

Les inferences phylogénétiques utilisées donne la même topologie pour le Cyt b 

avec 2 groupes HG1 et HG2 chacun renfermant des haplotypes différents, avec des 

individus provenant de tous les pays échantillonnés à savoir le Sénégal, la frontière 

Gambienne, le Mali, le Burkina F            g  . I   ’                  g              

localités. Les haplotypes peuvent se retrouver dans deux localités éloignées. Les 

distances génétiques entre groupe, est égale à  0,057. Les valeurs  des distances 

génétiques intragroupes varient de 0,015 à 0,017.  

 ’     -groupe HG1, numériquement majoritaire du  gène 28S, regroupent 

également des individus parfaitement identiques en tout point, provenant de tous les 

points d'échantillonnage. La  distance génétique intrahaplotype est  nulle. Les distances 

génétiques entre haplotypes varient de 0,002 à 0,038. L'on suppose aussi que H1, dans 

 ’            « ’            B     -        »   ’                     z         -africaine 

à                    g         g          ’  f            XX
ème

 siècle et qui a donné plus 

tard au Mali et au Niger des haplotypes divergents en fonction des paramètres 

agroécologiques. 

Les distances génétiques intra et inter haplotype pour tous les jeux de données 

montrent qu'on reste dans un intervalle intraspécifique et aucune n'excede la distance 

génétique typipique de la sympatrie  (Kerdelhule, 2002) et de populations 
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géographiques (Klein et Seitz, 1994). Ce résultat semble entrer dans la même logique 

que ceux obtenus par Sembène et al. (2010) dans la mesure où les distances génétiques 

issues de la combinaison des données des gènes mitochondrial Cytochrome B et ITS1 

pour C. serratus   f     à  ’         v          zéro à 0,037.  Une exception est  la 

                  ’           6              g   (   g    28 )  ù            es 

génétiques obtenues par rapport autres haplotypes vont de 0,090 à 0,127. La distance 

entre biotypes infestant Cassia sieberiana  ’   è      è   (2010) v     0 186 à 0 195. 

Ainsi H6 serait presque à égale distance entre les autres haplotypes et les individus 

inféodés à Cassia sieberiana ce qui renforce la particularité de la population nigerienne.  

Les caractéristiques des haplotypes nigériens H3, H4, H5 et H6 peuvent être 

homologuées dans un contexte de flux de gènes important qui existeraient, avec les 

bruches du tamarinier ou C. gonagra v          ’I                z      g         

     f             g          ’ f                               ’    . La frontière 

Sénégalo-gambienne tend  également à se  distinguer du lot par des mutations qui leur 

sont propres.     x        ’           3    gè              x     v                

 ’    v     (C K 1  C K 3  C Kg5  C Kg13  C Kw2  C Kw5)             g   (     

Ayip, Karang et Kawil).  Karang et keur Ayip se trouvent à la frontière avec la Gambie, 

pays entretenant des échanges commerciaux avec des contrées plus éloignées telles que 

le Nigéria et la Sierra Léone. La spécificité génétique de ces individus du Sénégal 

          ’ x                   ’              ’              v       ’         g     

ouest africaines non encore échantillonnées. Ceci est appuyé par la topologie obtenue 

après assemblage et analyse du jeu unique car keur Ayip se distingue de nouveau avec 

une association  v    ’    v    provenant du Niger ; Ceci pourrait conforter l'hypothèse 

 ’     ntroduction par le transport des graines infestées. Pour ce qui est de Kawil, une 

remarque a attirer notre attention lors de l'échantillonnage (Mars 2010) sur ce site, des 

gousses murissantes ont été trouvées sur le Piliostgma à une période ou il ne devrait 

              g          f                . C                f       ’  f                

Piliostigma déjà explicité par Sembene et  Delobel, 1998,  Sembene et al., 2008 et 2010. 

Les adultes résiduels dans la nature, subiraient un goulot d'étranglement mais 

f v           ’    g        la génération suivante. Il en résulte une sélection de gènes 

rendant la population de cette zone particulier. 

Malgré le nombre important de mutations aussi bien pour le cytochrome b que le 

28S et la particularisation des poupalation de certaines zones, un transfert de gène peut 

être retenu entre les localités échantillonnées. En effet dans toutes nos analyses les 

haplotypes se regroupent en fonction de leur similarité nucléotidique sans forcement 

prendre compte de provenance géographique. 

L'hypothèse d'un isolement par la distance géographique est évaluée par le test 

de correlation de Mantel et donne pour les gènes pris séparément et combinés des p-

value non signifvatives. L'hypothèse nulle supposant une absence de regression entre 

distances génétiques et distances géographiques n'a pu etre rejetée dans aucun de nos 



     . E   ’             ,     ’                                                    

génétiques et matrices de distances géographiques. 

Il existe une variabilité entre les populations de notre échantillonnage révélée 

                                  .         v      ’       è                    

             ’                v             v              à        ff                    

certaines conditions à de nouvelles espèces ou sous-   è   .       ’                 f  x 

de gène qui est maintenu entre les espèces de  Caryedon serratus      v        ’ f      

    ’     . Le rôle majeur de la dispersion anthropique , par le commerce par exemple, 

est encore à signaler puisque une identité génétique est trouvé entre individu provenant 

de localités dont la capacité de distribution naturelle de le bruche ne permet pas de 

rallier. De plus certains ravageurs ont une large aire de répartition suite à des 

introductions involon                             g         ’      f       (K  g     2004). 

                                               ’                                

populations de C. serratus   f        ’                     -région. Ces résultats étaient 

prévisibles et sont en accord avec ceux de Sembène et al. (1998) qui ont démontré que 

les bruches se regroupaient en fonction de la plante hôte et non de la distance 

g  g        .  ’  f          f  x g                g                     è    

génétiques ou comme facteur de diversification reste sujette à controverse, Mayr (1974),  

Dobzansky (1977)  et Sembene (1998). 

 ’         ’                                     gg                           

populations par la nourriture larvaire déjà démontrée dans les travaux de Sembene et al. 

(1998 ; 2010). Pouvons nous dire que les haplotypes échantillonnées constituent un 

groupe monophylétique? La particularisation de certains écotypes pourrait elle pas 

provenir d'une spécialisation écologique? 
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Résumé  

 

Dans une savane sahélienne semi-aride du Ferlo Nord, il a été réalisé un 

inventaire des Termites dans 5 parcelles de reboisements de la Grande Muraille Verte. 

Dans chaque parcelle, des prospections ont été réalisé dans des transects de 100 m x 20 

m. La diversité spécifique observée est de 16 espèces. Psammotermes hybostoma 

D     x                             x               à  ’                         

   g                    è   .  ’                     f                        

 ’Amitermes messinae Fuller     f          ’     . E       g                  

     v      ’   Microceortermes, proche de M. edentatus, qui pourrait être une 

nouvelle espèce pour la science. Une diversité de peuplement entre les dunes et les 

dépressions est observée.  

 

Mot clés : Termites, Ferlo Nord, Savane sahélienne, Sénégal.  

 

Introduction 

 

Pour faire face à la dégradation des ressources naturelles, à la baisse des 

             g             x      è     ’                               z          -

saharienne, l’Union africaine a adopté lors de son 8
ème

 sommet en janvier 2007 

 ’        v        Grande Muraille Verte du Sahara.  ’  j    f       Grande Muraille 

Verte                 g   à Dj               f        ’ v               .         v        

reboisement et les aménagement   ’  f                                  v           

intégré des zones rurales traversées ont commencé dans la partie sénégalaise de la zone 

      .       ff             v                  g            ’       g       

nécessairement de perturbations du milieu.  

                     g        ’I v                                                 

tropiques Wood (1975), constituent un des modèles les plus intéressants pour la 

compréhension des changements attendus dans le milieu. Okullo & Moe (2012) notent 

dans       v                     ’  g          ’ ff                              

herbacée est beaucoup plus important que celui des grands herbivores pourtant 

dominant en termes de biomasse. Pringle et al. (2010) montrent le rôle essentiel des 



Termites dans le f               ’          è        v        -aride au Kenya. 

D’   è                             g       à    f                   v                       

       x   v   x                       .                 ’               ô       

Termites dans la modulation de la disponibilité des ressources pour les autres espèces, 

Jones et al. (1994)        g                g            ’       è  .  

Pour comprendre le fonctionnement des milieux ciblés, pour amplifier ou 

    g                             ’           positives ou négatives, une bonne 

connaissance des espèces clé, dont les Termites, est essentielle. Les premiers travaux 

sur les Termites dans le Ferlo Nord ont été réalisés par Lepage (1974) à Fété Olé au 

Nord-ouest de Widou Thingoly. Plus récemment, Guèye (2011) et Samb et al. (2010) 

ont étudié la faune de Termites respectivement à Katané (Réserve de Faune du Ferlo 

Nord) et à Danthiady (Matam).  

D          v                        v            à  ’  v               è         

des parcelles de reboisements de la Grande Muraille Verte entre Widou Thiengoly et 

Tessekere.  

 

Méthodologie  

 

Site de l’étude  

 

 ’                              v                                       F     

entre Widou Thiengoly et Tessekere. Cette partie nord du Sahel sénégalais est présentée 

comme étant la plus aride du pays (Anonyme, 2002). Le type de végétation est, selon 

Michel et al. (1969), une savane arbustive caractérisée par une strate herbacée piquetée 

 ’                       ’                    ’             ’                 .  

Le cumul annuel des pluies, faible, varie de 100 à 500 mm. La saison des pluies 

dure 3 à 4 mois (juin à septembre). Les températures moyennes (Linguère) sont 

comprises entre 24° en janvier et 33° en juin.  ’               v      f                

sèche. De novembre à mai elle est au plus bas avec une moyenne mensuelle variant de 

30 à 38%. Elle est plus élevée en saison des pluies avec une pointe en août où sa 

moyenne mensuelle atteint 74%.  

 

Méthode d’échantillonnage  

 

 ’             g                                f v     2010         v     -

         2011.  ’             g     2010            5                          ô       

(sauf la parcelle 2), situées entre Widou Thiengoly et Tessekere (Fig. 1).  

D                      ’             g              5          .      2011  

 ’             g                           1 à 4. D                     3               

été prospectés. Au total, 32 transects ont été étudiés.  
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Au niveau de chaque transect, après le relevé des coordonnées géographiques, 

          ’             g     100   x 20                . D                             

sont recherchés dans le sol, la litière, sur les arbres (écorces, tronc, branches, racines), 

sur le bois mort, les souches et les termitières. Les soldats et les ouvriers de termites 

          v                     v                       (                        )  ’         

          .                                                         ’        70°  v   

une étiquette porta         f       (                         ’                  ).  

 

Fréquence  

 

   f          ’       è   (Fi), un des indices écologiques permettant de 

caractériser le peuplement, est calculée par la formule :  

 

 
 

Ni                                  ’   è      Ns le nombre total de stations échantillonnées. 

D’   è  D j z (1985)         è       v    ê               (50%)              (25 ≤ F< 50%)    

accidentelles (F< 25%).  
 

 

Figure 1: Localisation des parcelles étudiées  

 

= 
Ni 

X100 
Ns 

Fi 



Indice d’abondance  

 

 ’        ’           ’       è                                           

 ’     v           ’                ’   è                              (          

           ù  ’   è                 ). Elle est calculée par la formule:  

 

 
 

 

Ii      ’        ’              ’   è      Pi                  ’     v           ’   è  .  

 

Résultats  

 

Inventaire des espèces  

 

RHINOTERMITIDAE Light, 1912 

Coptotermes intermedius Silvestri, 1912 

Psammotermes hybostoma Desneux, 1902 

TERMITIDAE Westwood, 1804 

Termitinae Sjöstedt, 1926  

Amitermes evuncifer Silvestri, 1912 

Amitermes messinae Fuller, 1922  

Amitermes spinifer Silvestri, 1914-15 

Angulitermes nilensis Harris, 1962  

Microcerotermes sp. A (Fig. 2) 

Promirotermes holmgreni Silvestri, 1912 

Macrotermitinae Kemner, 1934  

Macrotermes subhyalinus (Smeathman, 1781)  

Microtermes grassei Ghidini, 1955 

Microtermes lepidus Sjöstedt, 1924  

Microtermes subhyalinus Silvestri, 1914  

Odontotermes sp. I 

Odontotermes sp. II  

Odontotermes sp. III  

Nasutitermitinae  

Trinervitermes oeconomus Trägårdh, 1904  

= 
Ni 

xPi 
Ns 

Li 
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Figure 2: (a) Microcerotermes sp. A, (b) Microcerotermes edentatus  ’   è  E       1928    

(c) Sjöstedt 1925  

 

La diversité spécifique est de 16 espèces. Le caractère asymptomatique de la 

            g                            ’   è       f                              

(F g. 2)             ’            g       x      f                       g        

diversité spécifique des Termites dans la zone étudiée.  

 

 
 

Figure 3: R g                   ’   è       f                              Répartition des 

espèces selon le régime trophique  

 

En fonction du régime trophique, les espèces de Termites rencontrées se 

répartissent entre lingivores, humivores, champignonnistes et fourrageurs.  

Les Lignivores, 7 espèces au total, appartiennent aux genres Coptotermes, 

Psammotermes, Amitermes et Microcerotermes. Les humivores sont représentés par 

deux espèces, Angulitermes nilenis et Promirotermes holmgreni. Les champignonnistes, 

7 espèces, appartiennent aux genres Odontotermes, Macrotermes et Microtermes. Les 

fourrageurs sont représentés par une seule espèce, Trinervitermes oeconomus.  

y = 4,1081ln(x) + 1,0923 
R² = 0,9536 
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Eléments de biologie  

 

Psammotermes hybostoma se nourrit de bois vivant ou mort. Elle a été récoltée 

sur de la litière, sur des arbres morts (Balanites aegyptica, Calotropis procera) et 

vivants (B. aegyptiaca, Combretum glutinosum, Sclerocarya birrea), dans des souches, 

                                 ’                             v    . E        f           

sol, en profondeur.  

Coptotermes intermedius         v        ’                              C. 

procera mort, dans du bois mort (C. procera, C. glutinosum, S. birrea) et sur des arbres 

vivants (C.glutonosum et S. birrea). E        f                     ’            . 

Amitermes messinae est récoltée sur des arbres morts (B. aegyptiaca essentiellement) et 

dans des souches (B. aegyptiaca, Boscia senegalensis). Elle établit son nid dans les 

arbres morts ou vivants. Amitermes evuncifer                     ’                   

souches. Quelques échantillons ont été prélevés sur du bois mort au sol et sur un arbre 

vivant (Guiera senegalensis). Amitermes spinifer                                ’     . 

Microcerotermes sp. A est retrouvé sur des arbres morts (B. aegyptiaca et S. birrea), 

dans du bois mort, dans des herbes non graminéennes (Cassia sp.).  

Angulitermes nilensis a été trouvé dans des débris végétaux dégradés 

      v                 f     ’       x                ’   Combretum glutinosum 

vivant. Promirotermes holmgreni est trouvé dans une branche morte de Combretum 

glutinosum au sol.  

Odontotermes sp. I est récoltée sur du bois mort, sur de la bouse de vache, sous 

         g                             ’     . Odontotermes sp. II et Odontotermes sp. 

III sont trouvés sur du bois, sur des arbres (C. procera, G. senegalensis). Macrotermes 

subhyalinus est récolté dans des termitières (nids épigés), sur bois mort, sur des herbes 

et sur de la bouse de vache. Microtermes grassei est trouvé sur du bois mort. 

Microtermes lepidus est trouvé sur bois mort, dans des souches, sur des arbres morts (C. 

procera, S. birrea)                      ’           è      Macrotermes subhyalinus. 

Microtermes subhyalinus est récolté sur du bois mort au sol et dans une tige de cassia.  

Trinervitermes oeconomus         v                            ’         

monticule de terre.  

Par rapport au paysage, on observe une distribution agrégative et différente selon 

les espèces. Psammotermes hybostoma montre une affinité très nette pour les dunes. 

Dans certaines stations localisées sur le sommet des dunes, elle est la seule espèce 

rencontrée. Elle est également rencontrée dans les dépressions mais avec une 

occurrence beaucoup plus faible faible. Les espèces des genres Coptotermes, Amitermes 

et Microcerotermes sont liées à la présence des ligneux. Les Macrotermitinae 

Odontotermes, Microtermes et Macrotermes sont surtout présents dans les dépressions. 

Le fourrageur Trinervitermes est rencontré dans une station de la parcelle 1, dans une 

          . U            ’       è      g               v                               

même parcelle 1, toujours dans une dépression.  
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Fréquence des espèces  

 

E  f              f          ’           (F g. 4)         è                   

répartissent entre les 3 classes définies par Dajoz (1985).  

Les espèces accidentelles, au nombre de 10, sont Amitermes messinae, A. 

evuncifer, A. spinifer, Angulitermes nilenis, Microcerotermes sp. A, Microtermes 

grassei, Microtermes subhyalinus, Odontotermes sp. III, Promirotermes holmgreni et 

Trinervitermes oeconomus.  

Les espèces accessoires sont Coptotermes intermedius, Macrotermes 

subhyalinus, Microtermes lepidus, Odontotermes sp. I et Odontotermes sp. II.  

Psammotermes hybostoma, rencontré dans toutes les parcelles et dans toutes les 

stations, est la seule espèce constante.  

 ’               v                           t écosystème sahélien est lié à 

 ’              è                                Psammotermes hybostoma, qui domine 

largement les autres espèces.  

 

Indice d’abondance 

 

D’   è   ’        ’          (F g. 5)                                è            

faible occurrence (indice inférieur 25). Deux espèces, Odontotermes sp. II et 

Microtermes lepidus                  ’                        25    50. Q     à 

Psammotermes hybostoma           ’   è                                       

 ’             241.  

 

Discussion   

 

Au total, 16 espèces de Termites ont été recensées dans les parcelles de 

reboisement entre Widou Thiengoly et Tessekere. A Fété Olé, un plus au nord et dans la 

même zone climatique, Lepage (1974) a recensé 23 espèces. La différence dans les 

  v             f                                          g        v        ’         

échantillonnés par Lepage. En effet, cet auteur      v           3       x   ’     

désignés sous les appellations de petit système dunaire, grand système dunaire et 

        .             ’             à                             è                  g  

                      f                    ’      une plus ou moins fermées 

(           ). C’            x        ’            Cubitermes uniquement signalés sur 

cuirasse. Il faut noter également que les Trinervitermes sont plus présents sur cuirasse 

de même que les Macrotermitinae. Les nids épigés de ces Termites qui abritent souvent 

 ’          è                           à      v    f              f                .    

sud de Tessekere, à Katané (Réserve de Faune du Ferlo Nord) et à Danthiady 

(département de Matam), Gueye (2011) et Samb et al. (2010) ont respectivement 

recensé 14 et 16 espèces.  
 



 
 

Figure 4: Fréquence des espèces de Termites  
 

 
 

Figure 5: I       ’                 è                 

 

     v             f                           ’             è      

Trinervitermes, T. oeconomus, rencontrée dans une seule station située dans une 

dépression. Dans une autre station, de la même parcelle et toujours dans une dépression, 

un nid mort de Trinervitermes  v            .            ’   è                         

(Lepage 1974, Samb et al. 2010), les Trinervitermes font partie des espèces les plus 

diversifiées et les plus banales de cet écosystème sahélien. A katané, dans une parcelle 

mise en défens, ils constituent le groupe dominant de la faune termitologique avec une 
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fréquence supérieure à 35%  ’   è    è   (2011).                     Trinervitermes 

dans les savanes africaines est également soulignée par Wood & Ohiagu 1977). La 

rareté inattendue des Trinervitermes, présentés comme étant très résistants aux 

perturbations (Eggleton et al. 2002), serait liée à une action, sur une longue période, de 

facteurs combinés tels que de la sécheresse, les feux de brousse et le surpâturage. 

Lepage (1974) note que les Trinervitermes se développement dans les dépressions, plus 

humides. Lorsque les conditions sont favorables, ils peuvent coloniser le sommet des 

dunes à partir des dépressions.  

La présence d’Amitermes messinae dans le Ferlo Nord entre Widou Thiengoly et 

Tessekere indique que cette espèce, malgré sa faible fréquence, est une espèce typique 

de la savane sahélienne semi-aride. Elle avait été signalée, sous le nom d'Amitermes aff. 

hastatus pour la première fois par Samb et al. (2010) à Danthiady (Matam) et puis par 

  è   (2011) à K      (R    v     F        F         ). D’   è          & W    

(1980), A. messinae se rencontre en zone semi-aride le long de la vallée du Nil au 

Soudan et dans la Peninsule arabique. Sands (1959), note que la limite méridionale de 

son aire de répartition se situe aux environs de Messina, sa localité type, sur le fleuve 

Limpopo. A. hastatus, une espèce qui était parfois confondue avec A. messinae   ’    

       j       à         ’ f               (        & W    1980).  

Microcerotermes sp. A est différente de toutes les autres espèces du genre 

signalées au Sénégal jusque là. Par les mandibules (droites, recourbées au bout, bord 

interne lisse) et les antennes (13 articles, le III° étant le plus court), elle se rapproche de 

M. edentatus  ’   è                    g         W       (1911-1912)      ’         

       ’            . E       f        x f g         jö      (1925)     ’E       (1928)  

Microcerotermes   .                ff                g       ’ v   M. edentatus. De 

plus, jusque là, M. edentatus, qui fut considérée comme une variété de M. fuscotibialis, 

une espèce à aff      f      è                  ’                     z           -

guinéenne du Libéria, du Congo et du Cameroun. Nous considérons donc ce 

Microcerotermes, rencontré exclusivement dans le Nord et jamais dans le Centre Ouest 

(      1995)   ’E   (       2010, Roy_Noël 1969) et le dans Sud du Sénégal plus 

humide (Ndiaye et al. 2005, Ndiaye & Han 2002) comme une espèce nouvelle pour la 

       . I  f     g               ’              Widou Thiengoly et Tessekere des 

Microcerotermes du complexe parvus/solidus communs partout ailleurs au Sénégal.  

                 g  g   v         è        g        è  g             ’           

(              f                v              )                         ’ x        

       ’       g   B        (1969)              x     conditions physiques (sol, 

humidité) et biologiques (prédation, compétition intra et interspécifique, végétation). 

Lepage (1974) avait noté à Fété Olé que Psammotermes hybostoma, espèce 

psammophile et déserticole, était plus fréquent sur les dunes (sommet et versant) que les 

autres espèces plus abondantes au niveau des replats et des dépressions plus boisés et 

moins sableux.  
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Résumé 

 

D                                       g               v     (  V)     œ      

Ferlo sénégalais, nous avons étudié les micromammifères et leurs parasites intestinaux 

comme indicateurs écologiques des changements environnementaux en cours. Dans ce 

but, nous avons effectué un inventaire exhaustif dans les sites de Tessekere et de 

Labgar, suiv      ’                                 v            f            g      f   

            v            è          à  ’  f               f          ’       .  

Durant trois missions effectuées entre 2010 et 2011, 1964 nuit-pièges nous ont 

permis de capturer près de 300 rongeurs appartenant à 4 espèces. Les prospections de 

                                        g            g           ’     v             

autres    è     ’      x            fè   .                  R  g              

semble montrer les premiers effets de la mise en place de la GMV, tant au niveau de sa 

  v         ’     v                        v              ’       .  

 ’                           é dans cette étude que les Cestodes parasitent 

environ 12% des rongeurs et spécialement les Gerbillinés et les Nématodes environ 

14% et toutes les espèces de rongeurs rencontrées dans la zone. 

 

Mots clés: micromammifères, parasites, indicateurs écologiques,  

 

Introduction 

 

Le Ferlo est la zone sylvo-pastorale la plus importante du Sénégal, située au 

 œ         z                    -africaine, entre le désert saharien au nord et la savane 

                          . C      ’       z                          eux de natures 

différentes, cette région est caractérisée par une forte instabilité écologique (Popov 



1996). Cette dernière a été amplifiée ces dernières décennies par la conjonction des 

 ff             ff             ’   è                    v      x     ciés à une 

dégradation environnementale liée aux activités humaines, agro-pastorales en particulier 

(Lebel & Ali 2009; Miehe et al. 2010). Dans ce contexte, la mise en place de la Grande 

         V     (  V)        f      è    ’        z             è     de large, 

   v                    g         à        ’             ’ f          ’           

(Sénégal) à la Mer Rouge (Djibouti), doit permettre la réhabilitation des habitats 

naturels de cette zone bioclimatique (Dia & Duponnois 2010). 

Le Sahel sénégalais (Ferlo) apparaît très approprié pour la mise en évidence de 

tels processus associés aux changements anthropiques et/ou climatiques: données 

     g      (                          g    )                                   ’        

réseau météorologique relativement fiable, climats variés sur une courte distance, 

sécheresse marquée et bien documentée (Nicholson 1978, Poulet 1984, Duplantier et al. 

1997, Thiam 2007, Granjon & Duplantier 2009). Dans le but de suivre les conséquences 

    ’                     V  ur la diversité biologique de cette région, nous avons 

effectué une étude au niveau de deux sites situés dans la zone considérée (Tessekere et 

Labgar), avec un inventaire aussi exhaustif que possible des petits mammifères 

terrestres (en particulier les Rongeurs) et de leur cortège de parasites intestinaux (vers 

             C                      ).     R  g              ff    ’           è  

            x     g                 x     ’                 v      f       à 

échantillonner. A ces titres, ce sont de bons candidats à un suivi à moyen terme des 

effets des changements environnementaux induits par la GMV (voir Duplantier 1998, 

Duplantier et al. 1991, Thiam 2007 pour des exemples concernant le nord Sénégal). De 

 ê     ’                v                   s peut renseigner non seulement sur 

 ’                g                          v           x g           g               

hôtes (Poulin & Morand 2000). 

 ’                                              v            f              

g       ( ô       ’           z        g       ô       ’ ô      z              )        

 ’                       è          à  ’  f               f           v               

associées à la mise en place de la GMV dans le Ferlo du Sénégal. Cette étude vise 

également à apporter les ba     ’      v  à         g              g        ’     ê   

                    ’  g        à                            v    ’             

animaux domestiques (agronomie et santé).  

 

Méthodologie 

 

Nous avons effectué trois missions de 8-10 jours chacune en 2010 et 2011, sur 

les sites de Tessekere (15°49’   15°04’ )       g   (15°50’   14°49’ )    x          

suivantes: milieu de saison des pluies (août 2010 et août 2011) et début de saison sèche 

(novembre 2010).  
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 ’             g                  fè                                     

maintenant éprouvées (piégeage, observation et capture manuelle lors de sorties 

nocturnes, récolte de traces, études des restes osseux etc., Cosson et al. 1997, Bâ 2002). 

Le piégeage a été réalisé selon des lignes de 20 à 40 pièges (espacés de 10m) installées 

dans divers habitats : à  ’                          ô       (z          f   )           

             à  ’        (    è  )           2         .                     effectuées en 

voiture, en roulant à vitesse réduite pendant 2 à 3h environ, ont permis des observations 

                                 à               ’              fè                 .    

majorité des spécimens capturés a été sacrifiée afin de récolter un ensemble de données 

     g      (                               …)                        èv         v    

(  g                                                    g    f …). D     f              

 ’             g                                          ’             g          

géoréférencés. Quelques spécimens ont été ramenés vivants au laboratoire IRD de 

Dakar Bel-Air pour analyses caryologiques. La d                  f         ’         

               ’                      è                      j   & Duplantier (2009). 

Il convient de noter que les deux sites retenus devaient représenter des répliquats 

où les mêmes habitats devaient être échantillonnés. Toutefois, les différences suivantes 

ont été notées entre les deux localités: Les parcelles en défens sont entièrement 

clôturées à Tessekere et sont donc bien protégées contre le pâturage, contrairement à 

Labgar, où la clôture est réalisée seulement à moitié et permet la divagation du bétail. 

De ce fait le tapis herbacé est très dense et haut à Tessekere         ’                    à 

Labgar dans ces zones de défens. En revanche, les champs sont plutôt mieux entretenus 

à    g     ’à Tessekere (voir ci-dessous). 

 

Résultats 

 

Piégeage 

 

          ’    ff          g  g     1964     -pièges, soit 910 en août 2010, 673 

en novembre 2010 et 381 en août 2011 (voir annexe 1), nous avons capturé lors de ces 

trois missions et grâce au protocole standardisé de piégeage en lignes 295 rongeurs soit 

un rendement global de 15%. Ce rendement est variable en 2010 avec 7,8% en août 

contre 23,1% en novembre. En aout 2011, il est similaire à celui de novembre 2010, 

avec 23,2%. Les rongeurs capturés lors de ces trois missions de piégeages appartiennent 

à 4 espèces : Les Murinae Arvicanthis niloticus (N = 128, soit 43,4% des captures) et 

Mastomys erythroleucus (N = 2, soit 0,7%) et les Gerbillinae Gerbillus nigeriae (N = 

103, soit 34,9%) et Taterillus pygargus (N = 62, soit 21% ; Fig.1). 

Vingt et un spécimens de Taterillus ont été caryotypés. Ils ont tous montré le 

nombre diploïde de 2n = 22 (femelles) / 23 (mâles) caractéristiques de T. pygargus 

(      2011).              à        v    f     ’      è                Taterillus 

capturés lors de cette étude appartenaient à cette espèce. 
 



 
 

Figure 1: Répartition des captures de Rongeurs sur lignes de piégeage standardisées à 

Tessekere et Labgar en 2010-2011. 

 

 ’            v           ’                   è           g              ’   

dehors des parcelles clôturées de la GMV (figure 2a), les rongeurs sont plus abondants 

     v      2010 (                      30%)   ’     û  2010    2011            à 

Tessekere   ’à    g  . D            è                             ’  û   v         20 

%                       x è                    ’ x           5%.  

A    v        ’            à  ’                          ô               V 

(figure 2b), les abondances sont beaucoup plus importantes en août 2011 à Tessekere où 

       v         80% à  ’       . C             ê                           è             

les parcelles clôturées de cette localité, qui constituerait un véritable refuge pour les 

rongeurs en y limitant en particulier la prédation. En revanche, les abondances de 

Rongeurs sont très faibles à Labgar, où la plus forte abondance (écotone, août 2011) ne 

            20%. C          ’ x                      f      ’à    g         ô         

imparfaite et du fait du pâturage, les trois habitats (hors clôture, écotone et parcelles 

clôturées) présentent un aspect très semblable. 

 

 

Figure 2a: V           ’                   è           g                      ô       à 

Tessekere et Labgar en août et novembre 2010, et en août 2011. 
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Figure 2b: V           ’                   è           g     à Tessekere et Labgar en août et 

novembre 2010, et      û  2011 à  ’        (g     )    à  ’          (      )               

clôturées de la GMV. 

 

C                 f         ’              f                                ’à 

Tessekere (Figure 3a) les espèces Arvicanthis niloticus, Rongeur à activité 

essentiellement diurne et Gerbillus nigeriae, Rongeur à activité nocturne, sont capturées 

g                v              è  .  ’   è   Taterillus pygargus est capturée 

uniquement au niveau de la lisière et dans les parcelles clôturées. E     ’  j          

         à  ’ x            z       ô      . 

A Labgar (figure 3b), et contrairement à ce qui a été observé à Tessekere, 

Arvicanthis niloticus et Gerbillus nigeriae sont surtout capturées en dehors des parcelles 

clôturées. Ici, G. nigeriae  ’  j      f     ’  j    ’                    v        ’         

   à  ’                          ô      . Taterillus pygargus                   à  ’          

                ô            ’            j           v              è  . 

 

 
 

Figure 3a: Préfé        ’             f          R  g     à Tessekere         ’ x        (Ex )  

 ’          (I  )           è   (   .)     z       ô               V. 

 



 
 

Figure 3b:    f         ’             f          R  g     à    g           ’ x        (Ex )  

 ’          (I  )           è   (   .)     z       ô               V. 

 

Chasse de nuit  

 

En dix sorties totalisant plus de 50km parcourus, ces prospections nocturnes 

                ’  v                                    g  g              x  g   

 ’               ’    v                                           g         (g     

Gerbillus) dans cette z   . E                 ’         à                              

incluant ceux de deux espèces non capturées avec les pièges, à savoir Gerbillus henleyi 

et Desmodilliscus braueri. E                      ’     v    g         ’       

mammifères, incluant un                 ’   è                      g     (        1). 

Il est à noter que, contrairement aux données de piégeage, les résultats de chasse 

de nuit font apparaître un moindre « rendement »      v      2010   ’     û  (à  ff    

 ’             g      valent). Ce résultat, classique pour la région, est lié à 

 ’                 v               è   ’  v    g                                  

animaux par les observateurs. 

 

Parasitologie 

 

En ce qui concerne le cortège parasitaire qui accompagne les rongeurs, les 

résultats suivants ont été obtenus : En août et novembre 2010, sur les 196 Rongeurs 

analysés, 12 individus (soit 6%) sont parasités par les cestodes. Ces individus sont 

essentiellement des Gerbillinés dont 8 sont de Tessekere et 4 de Labgar. Parallèlement 

29 Rongeurs (soit 14%) sont parasités par des nématodes, dont 7 de Tessekere et 22 de 

Labgar. Les nématodes sont retrouvés chez toutes les espèces de Rongeurs identifiées 

dans ces deux localités (5 Taterillus pygargus, 8 Gerbillus spp, 14 Arvicanthis niloticus, 

1 Mastomys erythroleucus et 1 Desmodillicus braueri). 

En août 2011, sur 99 Rongeurs analysés, 12 individus (soit 12%) sont parasités 

par des cestodes. Comme en 2010, ces individus sont tous des Gerbillinés et sont tous 

de Tessekere. Concernant les nématodes, 13 rongeurs sont parasités (soit 13%) dont 7 
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de Labgar et 6 de Tessekere. Ces vers ronds sont retrouvés chez 8 Arvicanthis niloticus, 

4 Taterillus pygargus et 1 Gerbillus nigeriae. 

 

Discussion 

 

Le peuplement de petits mammifères apparaît donc, pour les Rongeurs, dominé 

par les espèces de la sous-famille des Gerbillinae (genres Gerbillus, Taterillus et 

Desmodilliscus)               ’                                x             2010     

par la seule espèce Arvicanthis niloticus, et en août 2011 par 2 individus de Mastomys 

erythroleucus. Le fait que les Gerbillinae dominent le peuplement des rongeurs est un 

résultat logique dans cette région sahélienne. Cette sous-famille est en effet 

majoritairement associée aux milieux secs à arides (Granjon & Duplantier 2009). Parmi 

les Murinés, Arvicanthis niloticus est également une espèce typique des milieux 

sahéliens, où elle est généralement abondante lorsque le couvert herbacé est fourni 

(Poulet 1982, Granjon & Duplantier 2009). Arvicanthis niloticus et Gerbillus nigeriae 

co-dominent le peuplement, devant Taterillus pygargus et Mastomys erythroleucus. Ces 

résultats confortent ceux obtenus en 2008 à Widou Thiengoli, localité située non loin de 

Tessekere (Poulet 1982, Thiam et coll., donnée non publiées). De façon importante, ces 

deux espèces dominantes sont toutes deux régulièrement impliquées dans des dégâts 

aux cultures, G. nigeriae étant quant à elle une espèce considérée comme invasive au 

    g    ù       ’        v                       80 (D               . 1991  Bâ      . 

2006, Thiam 2007, Thiam et al. 2008). Elle est réputée au Niger comme un grand 

ravageur de cultures de mil (Nomao 2001). Ces deux espèces devraient donc être 

   v                          ’ v    . 

La présence minoritaire de Mastomys erythroleucus à Tessekere durant la 

         ’  û  2011               f                                            

changement de milieu occasionné par la mise en place de la GMV. Cette espèce est un 

véritable indicateur de modification de milieu (Duplantier, 1998), rarement présente 

dans le Ferlo, en particulier pendant les périodes sèches (Poulet 1972, 1974). Son 

installation pér                                            ’               v g            

        z          ’  f               V                                               

localement plus humides. 

La relativement forte abondance des rongeurs au mois de novembre en dehors 

    z          f           f      v    ’                                         

rongeurs tropicaux sahélo-soudaniens qui est étroitement liée aux précipitations 

(Granjon & Duplantier 2009). Toutefois, les différences observées entre Tessekere et 

Labgar, tant au niveau des abondances enregistrées dans les différents habitats que dans 

les préférences écologiques des principales espèces, indiquent clairement que les 

situations sont assez différentes dans les 2 sites. A Tessekere, les champs que nous 

avons trouvés étaient asséchés et abandonnées pour la plupart, leurs clôtures défaites, 

         ’à    g                 v                   f                                 



avec une dominance de G. nigeriae                     v     ’A. niloticus et T. pygargus 

              . E    v                   ’à Tessekere, une mise en défens plus efficace 

(clôtures « GMV »)              x               R  g      ’  g         g   è       

                    ’       j    ’à                è          v   x          ’  ût 2011. 

      v                                 ’               f                    j    

probablement un rôle dans la protection assurée aux rongeurs dans des surface 

clôturées, qui représenteraient des refuges pour leurs populations. 

 

  

SITES TESSEKERE LABGAR  

  

PERIODES 
Août 

2010 
Nov.2010 

Août 

2011 

Août 

2010 
Nov.2010 

Août 

2011 
Total 

C
A

P
T

U
R

E
S

 

R
O

N
G

E
U

R
S

 

Gerbillus 

nigeriae 
7 6 7 10 1 8 39 

Gerbillus cf 

henleyi 
6 3 2   2 13 

Desmodillis

cus braueri 
1 1  5 1 1 9 

O
B

S
E

R
V

A
T

IO
N

S
 

A
U

T
R

E
S

 M
A

M
M

IF
E

R
E

S
 

Hérisson    4   4 

Chat 

sauvage 
1 1 2   2 6 

Genette  1  1  1 3 

Renard pâle   1    1 

Lièvre 1  1    2 

Ratel  1    1 2 

O
IS

E
A

U
X

 

Outarde 1 1 1   1 4 

Œ    è     1    1 

Vanneau      2 2 

 

Tableau 1: Résultats des chasses nocturnes (captures et observations) dans les sites de 

Tessekere       g                        ’  û       v      2010      ’  û  2011. 
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 ’                v  g                   f      g   è            f      à 

 ’                  ô                       v             ê        à                 

prédation sur les rongeurs plus forte dans cet espace relativement protégé et favorisant 

les prédateurs (clôture + couverture herbacée persistante). Cette hypothèse serait à tester 

par une évaluation plus précise de la prédation dans et hors clôture.  

 

Conclusion 

 

En conclusion, nous pouvons dire que la mise en place de la GMV dans les 

zones de Tessekere et Labgar a modifié localement les biotopes, mais de façon variable 

       ’           ô                                                      â    g .  ’    v   

de Mastomys erythroleucus pourrait être un véritable indicateur de changement de 

milieu. Les genres Taterillus et Arvicanthis semblent favorisés par les habitats à hautes 

herbes (zones clôturées de la GMV et leurs écotones), tandis que le genre Gerbillus 

préfèrerait plutôt les zones plus dégradées (par le pâturage en particulier) ou cultivées 

hors parcelles clôturées. 
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Annexe 

 

  TESSEKERE LABGAR TOTAL 

 

 

H
o
rs p

arcelles 

E
co

to
n
e 

P
arcelles clô

tu
rées 

H
o
rs p

arcelles 

E
co

to
n
e 

P
arcelles clô

tu
rées 

  

A
O

U
T

 2
0
1
0

 

Nbre Nuit-Pièges 201 224 163 185 223 116 1112 

Arvicanthis niloticus 0 9 0 3 0 1 13 

Gerbillus nigeriae 7 12 8 23 0 0 50 

Taterillus pygargus 0 6 6 9 1 3 25 

Total août 2010 7 27 14 35 1 4 88 

N
O

V
E

M
B

R
E

 2
0
1
0

 

Nbre Nuit-Pièges 74 94 154 91 38 20 471 

Arvicanthis niloticus 21 9 10 24 3 0 67 

Gerbillus nigeriae 3 17 6 4 0 0 30 

Taterillus pygargus 0 2 8 0 0 1 11 

Total novembre 2010 24 28 24 28 3 1 108 
A

O
U

T
 2

0
1
0

 

Nbre Nuit-Pièges 76 51 65 85 75 29 381 

Arvicanthis niloticus 2 15 2 11 15 2 47 

Gerbillus nigeriae 0 14 4 7 0 0 25 

Taterillus pygargus 0 17 9 0 0 0 26 

Mastomys 

erythroleucus 
0 0 0 1 0 0 1 

 Total août 2011 2 46 15 19 15 2 99 

 Total capture 33 101 53 82 19 7 295 
 

Annexe 1 : Tableau récapitulatif des résultats de piégeage par habitat dans les sites de 

Tessekere       g                        ’  û       v      2010      ’  û  2011. 
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Impacts des périmètres protégés de la Grande Muraille Verte 

sur la diversité et la densité des oiseaux dans le Ferlo 

sénégalais: comparaison entre une parcelle protégée et un 

pâturage communautaire 
 

Roux-Vollon Céline
(1,2)

  

 

(1) Observatoire Homme-Milieux Tessekere, CNRS, Dakar 

(2) Unité Mixte Internationale 3189 « Environnement, Santé, Société », CNRS, Dakar 

 

 

Résumé  

 

      g                                                         ’ ff    

anthropiques et de changements climatiques notamment la baisse de la pluviométrie. 

Dans ce contexte, la Grande Muraille Verte, programme de reboisement parcellaire a 

été mis en place en 2005 afin de conserver et de valoriser ces habitats. Les changements 

                               v g    x    v    ê    à  ’   g           g       dans la 

structure des communautés aviennes. Pour cela, nous avons comparé la végétation 

ligneuse ainsi que la diversité et la densité des oiseaux d'une parcelle protégée de la 

Grande Muraille Verte et d'un pâturage communautaire. La densité et la diversité des 

ligneux ont augmenté de manière significative dans la parcelle protégée et la 

composition en espèces     g . C           ’ v f                       f      ’        

  g  f     v        ff                    x          .            ’      x              

est significativement inférieur dans la parcelle protégée menant à un indice de diversité 

plus élevé du f     ’                               ff    f  à    v           è   .    

composition en espèces change également avec une diminution de la densité de six 

espèces dont quatre espèces granivores et l'augmentation de la densité de trois espèces 

principalement insectivores et de deux rapaces dans la parcelle protégée 

 

Introduction 

 

 Le Ferlo sénégalais appartient au domaine sahélien. La désertification, 

phénomène de « dégradation des terres dans les zones arides, semi-arides et sub-

humides sèches par suite de divers facteurs, parmi lesquels les variations climatiques et 

les activités humaines » affecte cette région (Nations-U      1992).  ’     g      F     

est dominée par deux facteurs essentiels : la faible pluviométrie, entre 100 et 400 mm 

par an et la longueur et la sévérité de la saison sèche, de 8 à 9 mois. Bien que les 

               v        ’          à  ’             zone subit depuis 30 ans, des périodes 

de sécheresse qui ont contribuées à la dégradation des ressources naturelles (Miehe, 



2002). Le Ferl          z     ’   v g   x     f      v      v                       

pasteurs peuhls. Les modifications des pratiques pastorales, particulièrement de la 

transhumance du fait notamment de  ’                f   g                   1950    

entrainé du surpâturage (Thébaud, 1994). La dégradation de la végétation de la zone 

doit donc être vue comme la combinaison de facteurs climatiques de plus en plus 

  f v            ’        x                                               g      

(Miehe, 2002). La perte des h                                       à  ’              

biodiversité. Dans ce contexte, le projet de la Grande Muraille Verte a été mis en place 

en 2005 (Dia & D          2010). I   ’ g    ’      g                        v       

11 pays, de Dakar à Djibou         ’         j    f               v            v            

de la biodiversité. Au Sénégal, le projet traverse la réserve sylvo-pastorale des six 

forages dans le Ferlo. Les changements dans la structure de la végétation peuvent être à 

 ’   g            g                                            ’      x (   w   & 

B     2003).                        v      ’ v f                            2011  f      

mesurer les effets de la mise en protection sur la restauration des écosystèmes. Elle a 

pour but de                         v       ’                  g                

         V         ’    â    g               . Les hypothèses sont que:  

1. La protection change la structure de la végétation  

2.                 g                 ’   è    ’      x     ’       de diversité 

3. La protection change la composition en espèces 

 

Aire d’étude et Méthode 

 

Aire d’étude  

 

    z     ’                               v     v -pastorale des six forages dans 

la communauté rurale de Tessekere, à environ 70 km au sud de Richard Toll, près du 

v    g     W          g    (15°59’34   ; 15°19’15 W). La pluviométrie est faible 

(isohyètes 100 à  400 mm) et subit de grandes variations annuelles. En 2011, les pluies 

            343     v        x              ’  û .  ’         v g        est la 

« steppe sahélienne ». Elle est  composée de fourrés épineux à Acacia senegal et 

Balanites aegyptiaca                 è             ’Acacia nilotica, Ziziphus 

mauritania, Combretum aculeatum, Grewia bicolor. (Laweson, 1995). La végétation 

herbacée s                   f      ’                                  60    à 1      

hauteur avec des espèces annuelles (Treca, 1997), dominée par des graminées 

(Cenchrus biflorus, Chloris prieurii, Schoenefeldia gracilis, Aristida mutabilis) et 

certaines légumineuses (Zornia glochidiata, Borreria raddiata (Thébaud, 1995). Aucun 

       ’                       ’           .                                f           

dunaires formant des mares temporaires qui peuvent perdurer pendant 6 mois (Morel 

and Morel, 1978). Les feux constituent un facteur sub-naturel qui affecte la zone de 

novembre à mars détruisant partiellement ou totalement le tapis herbacé, le feuillage des 
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arbustes et de la partie inférieure du feuillage des arbres (Morel and Morel, 1978). La 

réserve sylvo-pastorale des 6 forages est dédiée à un élevage extensif qui affecte la 

composition et la structure de la végétation (Miehe, 2002).  

  ’          ’ v f                      x              600                 .    

première à été reboisée et mise en défens    2007      ’        v                        

Verte et la seconde est située dans le pâturage communautaire.  

 

Inventaire de l’avifaune et de la végétation ligneuse 

 

                                      ’ v     j                              

novembre 2011. Les comptages sont effectués par la méthode « line transect » choisie 

                         v                  (            .  2001).                 ’    

distanc   ’        è              f                             600    à  ’      ’   

GPS de manière à couvrir la superficie. Ils sont parcourus le matin (entre 7 h et 11 h) 

par un observateur, marchant seul, en un temps fixé à 45 minutes et notant toute 

rencontre  v          è               ’    v             g                     

perpendiculaire par rapport au transect.  

                  v                         ’   è                   ’       

considéré. Elle est évaluée pour chaque transect et la moyenne des 5 missions est 

        .      v                       ’                  : I  = 1 / ∑1
S
 [Pi]

 2
 avec S, le 

        '   è              f             ’   è    . I  v        1 (             è   

présente) à S (toutes les espèces présentes ont la même abondance).  ’                 

pour chaque transect et la moyenne des 5 missions est calculée. 

Les densités des espèces dominantes sont calculées avec le programme Distance 

5.0 (Research Unit for Wildlife Population Assessment, University of St. Andrews, 

2006). Le         ’     v                          è          40 (B             . 

1993). Les distances enregistrées lors des cinq missions de prospection permettent de 

g           f                                 ’                                    è  . 

5% des enregistrements de distance sont tronqués et la plupart des oiseaux observés 

                       g        ’  j   .  ’ IC (C   è    ’I f          ’      ) 

permet de sélectionner pour chaque espèce le meilleur modèle. 

 ’  v              g   x      ff         long de chaque transect des deux 

           ’     .                         ’               1 5  è                        

espèces sont identifiées sur une section de 100 mètres de longueur et de 20 mètres de 

largeur (Hulme, 2007). 

 Les paramètres calculés pour les deux parcelles sont ensuite comparés par un 

test de Student avec le logiciel R (R development Core Team, 2006).  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 1: C    g                      ’      

  

Résultats et discussion  

 

Composition de la végétation  

 

La parcelle protégée présente une densité moyenne de ligneux de 98 

individus/ha significativement supérieure (t=5,8; p<0,001) à celle du pâturage 

                         35     v    /  . I             ê                   ’   è    

moyen par relevé qui est de 5,1 espèces dans la parcelle protégée contre 3,4 espèces 

dans le pâturage communautaire (t=3,8 ; p<0,001).  

Boscia senegalensis, Caleotropis procera et Acacia senegal sont majoritaires 

dans la parcelle protégée alors que dans le pâturage communautaire Balanites 

aegyptiaca est dominant suivi de Caleotropis procera  puis de  Sclerocarya birrea et 

Boscia senegalensis. 

La mise en protection augmente la densité et la diversité des ligneux. De plus, la 

composition de la parcelle change avec Boscia senegalensis qui domine dans la parcelle 

protégée alors que sa proportion est faible dans le pâturage communautaire. Le 

         g   ’Acacia senegal est également important dans la parcelle protégée avec 

essentiellement des individus issus du reboisement. Le pâturage communautaire est 

dominé par Balanites aegyptica. Cette tendance a déjà été observée par Miehe (2002) 

              à  ’                 Boscia senegalensis, Acacia radianna et Acacia 

senegal dans les parcelles de mise en défens alors que Balanites aegyptiaca dominait 

dans le pâturage communautaire.  
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Figure 2: Fréquences des espèces ligneuses répertoriées le long des transects dans le pâturage 

communautaire et dans la parcelle protégée. 

  

Richesse spécifique et indice de diversité 

 

Le nombre moyen  ’   è                 ’          g  f     v        ff      

          â    g                                    g   ( =0 12;  >0 05).    ’  v         

              ’      x                    g  f     v                dans le pâturage 

communautaire (t=-5,48;  <0 001).         ’                            

significativement supérieur dans la parcelle protégée (t= 4,51; p < 0,001). 

La plus grande diversité de la parcelle protégée est due à une meilleure 

répartition des effectifs à travers alors que certaines espèces dominent en termes 

 ’ ff    f           â    g               . C               v             v           

 ’                        v         F                 F           x     g        ù 

 ’                   ’            f                      ’   èce mais par la fluctuation 

des effectifs entre les espèces (Morel, 1978).  

 

Composition de la communauté aviaire 

 

                 ’   è         v                           x                  98 

avec 78 espèces dans la parcelle protégée et de 74 espèces dans le pâturage 

communautaire. Les densités des 13 principales espèces répertoriées sont présentées 

dans le tableau ci-dessous. 

                              ff    ’  g                                   è   . 

   C     à                 ’               0 27 oiseaux/ha dans le pâturage 

communautaire à 2,39 oiseaux/ha dans la parcelle protégée et la Pie-grièche à tête 

          0 66       x/   à 1 56       x/  .                  ’ g                  

F                        ’E                          g  f    ivement supérieures dans la 

parcelle protégée.  

Nom d'espèce Parcelle protégée Patûrage communautaire

Acacia raddiana - 3%

Acacia senegal 12% -

Adansonia digitata 0% 1%

Balanites aegyptiaca 5% 56%

Boscia senegalensis 62% 9%

Caleotropis procera 13% 16%

Combretum glutinosum - 2%

Grewia bicolor 1% -

Guiera senegalensis 1% -

Leptadenia pyrotechnica 1% 3%

Sclerocarya birrea 4% 9%
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Figure 3: ( )               ’      x              ; ( )               ’   è        

transect ; (c) Indice de Simpson moyen, du pâturage communautaire et de la parcelle protégée.  

 

La population de Calao à bec noir est importante dans la parcelle protégée 

pendant la saison des pluies qui correspond à sa période de reproduction. Il recherche 

des cavités adéquates pour sa nidification et les endroits où les ressources alimentaires, 

notamment les insectes à larges ailes sont disponibles (Diop, 1999). La Pie-grièche à 

tête rousse, migrateur paléarctique se nourrit principalement de coléoptères et utilise les 

arbustes comme poste de guet et de chasse (Isenmann & Fradet, 1998).  ’ g       

podobé est souvent observé dans les dépressions, zone où la densité des ligneux est 

importante et passe la majorité de son temps à faible hauteur dans les buissons (Barlow 

& Wacher, 1997).  ’E                                                   z              

et de nidification et le Faucon crécerelle, migrateur paléarctique  ’               ortoir 
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   z             .  ’  g                                  è                         

aux changeme                            v g           à  ’  g                

disponibilité des proies (insectes et rongeurs). Morel constatait déjà sur le quadrat mis 

     f       F          ’   è                           g                           

avait augmenté (Morel & Morel, 1978). 
 

 
 

Figure 4: Densités des 13 principales espèces recensées dans la parcelle protégée et dans le 

pâturage communautaire  Les cases vides correspondent aux densités qui ne sont pas calculables du 

fait du nombre d’observations inférieur à 40. t= T.test, ns : non significatif, * : significatif p<0,05.  

 

Cependant six espèces voient leurs densités diminuer dans la parcelle protégée : 

le Guêpier à gorge blanche, migrateur intra-africain qui vient nicher dans le Ferlo 

pendant la saison des pluies et cinq espèces sédentaires, le Moineau doré, le Sporopipe 

              C         à v         x   ’       à                                    . 

Ces dernières cherchent toutes leur nourriture au sol et hormis le Choucador à ventre 

roux qui est principalement insectivore, les quatre autre ont un régime alimentaire 

majoritairement granivore (Barlow & Wacher, 1997 ; Morel, 1968). Les guêpiers 

nichent dans des terriers creusés dans le sol sableux et se nourrissent principalement de 

fourmis (35 à 90%) et d’         v       (       1968).                 v        

pâturage communautaire semblent être plus favorables à ces espèces tant pour la 

nidification que pour l'accessibilité à la nourriture. Le Moineau doré, espèce dominante 

du pâturage avec des densités huit fois plus élevées que dans le pâturage niche 

préférentiellement sur les arbres épineux et particulièrement sur Balanites aegyptiaca, 

arbre dominant du pâturage et évite presque systématiquement les arbres inermes 

comme Guiera senegalensis, Combretum glutinosum, Boscia senegalensis en 

peuplement purs ou mélangés (Morel & Morel, 1976). 

 

 

 

Nom d'espèce 

Densité 

(oiseaux/ha)

Densité 

(int.conf.95%)

Densité 

(oiseaux/ha)

Densité 

(int.conf.95%) t

Agrobate podobé 0,43 0,30-0,64 0,89 0,67-1,18 3,10 *

Alecto à bec blanc 2,44 1,31-4,54 - - -

Alouette chanteuse 2,83 2,15-3,73 1,78 1,11-2,83 - 1,81 ns

Calao à bec noir 0,27 0,19-0,38 2,39 1,81-3,20 6,27 *

Choucador à ventre roux 3,74 2,90-4,82 1,09 0,59-2,50 4,48 *

Elanion blanc - - 0,11 0,08-0,14 -

Faucon crécerelle - - 0,26 0,13-0,50 -

Guêpier à gorge blanche 1,63 1,11-2,40 0,76 0,50-1,10 2,45 *

Moineau doré 12,23 7,99-18,79 1,48 0,94-2,30 4,07 *

Pie-grièche à tête rousse 0,66 0,48-0,90 1,56 1,17-2,07 4,68 *

Rollier d'Abyssinie 0,62 0,45-0,84 0,61 0,45-0,82 - 0,07 ns

Sporopipe quadrillé 4,17 2,94-5,90 - - -

Tourterelle masquée 1,17 0,79-1,73 0,47 0,32-0,68 - 2,82 *

Parcelle protégéePatûrage communautaire 



Conclusion  

 

La mise en protection de la Grande Muraille Verte change la structure de la 

végétation en augmentant la densité et la richesse des ligneux et en changeant la 

composition végétale. Ainsi, des changements dans la communauté avienne sont 

observés. La richesse spécifique n'est pas significativement supérieure dans la parcelle 

protégée mais la diversité augmente du fait d'une meilleure répartition des effectifs à 

travers les espèces. Le calcul des densités des principales espèces répertoriées nous 

montre que la mise protection induit des changements dans la composition de 

l'avifaune. Six espèces voient leurs densités diminuer avec la mise en protection, dont 

quatre espèces majoritairement granivores. A l'inverse, le changement de la structure de 

la végétation dan                   g                    ’  g                

disponibilité en nourriture (insectes volants et rongeurs) semble profiter à trois espèces 

principalement insectivores, le Calao à bec noir, l'Agrobate podobé, de la Pie-grièche à 

tête Rousse et à deux espèces carnivores, l'Elanion blanc et le Faucon Crécerelle.  
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